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Cartes d’Affaires.
-AV00A.TS.

h. O. BELANGER, O. R.
\ VOCAT. Etude : Clmmbres nos.

I et 5, inuiKoii Twortü, no. 95 rue Wcllint'- 
lun, Sliorbrouku.

A
JOS. BD. GBNBST,

VOCAT, No. 95 rue Wellington,
Sherbrooke, P. Q.

JOS. L. TERRILL, B. O. L

AVOCAT, Sherbrooke et Sttm-
stund. Elude u Sherbrooke : .Maison

Odell.

HURD & FRASER,

AVOCATS, Sherbrooke, P. Q. Ar
Kent il prêter sur bonne Kunintiu.

J. S. BRODERICK,

AVOCAT, maison Morey, Cam'
Coininoroiiil, Sherbrooke, P. Q.

F. CAMPBELL, LL. B.
A VOCAT, Maison Campbell, 100

rue WulliuKlou, Sherbrooke. Bureau u 
Windsor Mills ouvert tous les samedis.

G. L. DE LOTTINVILLE,

AVOCAT, maison ôdell, rue Wel­
lington, Sherbrooke. Bureau u .Muk»k 

ouvert tous les lundis.

A
J. LEONARD, LL. B

VOCAT, Bureau : maison McMu
uainy, rue Wellington, Sherbrooke, l\Q.

ISTOTA-IDRES-

AROHAMBAULT A ARCHAMBAULT
\] OTAI II ES ET AGENTS D’AS
A x SUKANCK, Maison Beckett,Slterbrooke.

ELISEE NOEL,

NOTAIRE et Agent d’immeubles,
No, l‘iô rue WelliiiKton, Sherbroke.

E. SYLVESTRE, LL. B.. NOTAIRE.

ARGENT à prêter, créances ache­
tées & 5 et a ti pour cent. 95 rue Wel­

lington, Sherbrooke.

DANIEL THOMAS,

Notaire public, agent giWt-
ral et commissaire pour Ontario et Qué­

bec. Prêts négociés. Bureau dans la maison 
lieekott, vis-à-vis du marché. Sherbrooke.

J. N. THIBODEAU,
XT OTAIRE, agent d’assurance, d’im-
A x meubles, etc., Agités, Lie Mégunt le, P. Q.

O. H. LANGLOIS, N. P.

Argent a prêter. Actes
do vente, transports, protêts, obliga­

tions, otc. 114 rue Wellington, (uouvello mal! 
son 1,011g), Sherbrooke.

nwcEmiEciisrs-

DR G. A. CODÈRB,

MEDECIN ET CHIRURGIEN,
maison Mnllhuwt-oii, Lie Méguulie.

DR. G. V. PROVOST,
\A ÉDECIN VÉTÉRINAIRE. Bu-
Lf.L reau du eonsulmiion porte voisine du 
Ituilroad Hotel, rue Paelory, Sherbrooke.

THOS. TREMBLAY,

Arpenteur provincial et
• fédéral, et Ingénieur des mines. Bu­

reau : 125 rue Wellington, Sherbrooke.

A. L. HUSBANDS,

Architecte et ingénieur civil,
Cooksbire, P. Q. Plans et spéeiüeations 

prépares et construction surveillée. Aussi me­
sures et estimés pour canaux d'égoul, aqueduc 
etc., faits ut donnés.

F. S. A. PELLETIER,
A RPENTEUR PROVINCIAL,

AV nialsonUeekott, Carré Commorcial, Sher­
brooke.

IDIVEiRS-

W. S. DRESSER & OO.

Agents d*assurance con
TH N LK FKU KT8UH LA VIK. Nu­

méro 27 carré du marché, Sherbrooke.

MILLIER & GRIFFITH,

tCOMPTABLES et AUDITEURS,
^ 125 Hue Wellington, Sherbrooke.

JOHN jTgRÏFFITH,

ENCANTEUR et Agent d’imineu-
bleu, 125 Hue Wellington, Sherbrooke.

A. BRULÉ
/ CORDONNIER, 122 rue Welling-
VA ton, Sherbrooke. Uuvrage sureommau- 
de exécuté sous le plus court délai cl à des prix 
raisonnables. Hépanitions du toutes sortes.

JOS. LEMIEUX,

HUISSIER Cour Supérieure, St.
Màlo d'Auckland, P. Q. Pratique dans 

les deux langues.

HOTELS.

ST. LAWRENCE HALL,
MONTHEAL, P. Q.

L'hôtel le plus fréquenté de Montréal ot l'un 
des plus beaux do rAmériquo du Nord. Situé 
?îl ‘lu la ville ot des affaires, à proximi­
té du bureau de |iostc, des bàt intents publies ot 
autres places d'intérêt. Possède 250 chambres 
rieheiuout meublées et décorées. 1,'hôtel est 
éclairé par la lumière électrique et muni d’un 
ascenseur. Voitures à l'arrivée et au départ dos 
trains ou des bâteaux à vapeur. Prix modérés.

hAnHY I1ÜUAN, 
ProprléUiiro.

BELLEVUE HOTEL,
SlIEHUKOOKE, P. (J.

Cet hôtel, i\ proximité du marché, e„t on nu 
peut mieux situé, priucipulcmeiil potir les gens 
du la campa nu qui ont affaire en ville chaque 
semaine. L'etablissement a été amélioré ut re­
mis à neuf. Tablo excellente, vins et liqueurs 
de choix. Table de ihh>1. Prix modérés, -tou 
00 qui est reeonmuindablu pour être favorisé 
d’une bonne et nombreuse clientèle.

JOSKP11 BOUDHKAU, 
 Propriétaire.

HOTEL DU CANADA,
COATICOOK, P. Q.

Bon vin, bonne table, salles d'échantillons, 
6c19ries spuoieuses, sorvieo prompt, eourtoisio. 
allahilite.

N. B.—11 n’y a rien comme un bon glle pour 
rendre un voyageur heureux!

W. THUDKAU 
Propriétaire ot gérant.

AMERICAN HOUSE.
Pres do la traverse du Groud Troue,

RUE KING, - SHERBROOKE
Cel hold a été amélioré et remis ù neuf el 

est amplement pourvu de bonnes chambres. 
Pension excellente, vins et liqueurs des meil­
leures murquos et cigares do choix. Service 
prompt, employés courtois et affubles. Prix
modérés 

835-Uni
COLLINS & McDONKLL,

Propriétaires.

MONTREAL HOUSE.
A quinze pas de la gare du Grand Troue, à 

l extrémité Sud-Kst, le voyugcur.cnurrivunt ù 
Sherbrooke par cette vote.se trouve en face 
d un hôtel spacieux, conforlahle, bien aména­
ge, servi par un personnel poli, empressé, tou- 
tours prêt, à toute heure du jour ou de lu nuit, 
et iiyunl une excellente cuisine et dus liqueurs
et cigares de premier choix, ("est l'HOTKL 
MON THKAL ou le MONTHKAL HOL’SK.

M. S. I>K8itiTi«SKAt'X. ol-devuut de Soutli 
hrumtnglium. Mass., en est le propriétaire.

C'est, le rendez-vous des Canadiens ulluiit ù 
ou revenant de la répuliliqiie voisine ot qui ont. 
ù passer quelques heures à Sherbrooke, pour 
attendre les trains.

Quoique je service soit sans réplique et, la 
Bible supérieure, les prix de uension sont mo 
dérés. Pour la commodité des voyageurs de 
passage, M. Desruisseaux tient ii leurdisposl- 
non ce que l’on peut ordinairement se procurer 
dans les buffets de chemin de fer : sand witches, 
sardines, pâtisseries, etc.

Cue visile en passant est rcspccliiousomont 
sollicitée.

D. McMANAMY & 00.,
Importateurs et. marohandBdo

VINS ET LIQUEURS
Etrangers et. indigènes,

(EN GROS SEULEMENT.) 

SHEIRIBIROOXIIE], F. Q.

FELIX ALLAHD,
llOL CHKIt HT xkmMt.i.vr KX

Bœuf, Lard, Jambon
BACON,

SAUCISSE. GRAISSE, ETC.
EN GROS ET EN DÉTAIL.

Lard salé, une spécialité.
No. 78 Rue King, SHERBROOKE.

Téléphone Bell, 22,
Commandes respectueusement sollicitées.

G. G. BRYANT & CIE.
KAMilOAXTS !>K

CHASSIS,
PORTES,

JAiXIUSIES.
ARCHITRAVES,

MOULURES.

ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS.
Ils ont constamment en mains du bois à plan­

cher, Planches ot Madriers emhoutrutés, du 
bois dressé et non dressé.

Manufacture, à l'extrémité Ones la rue 
Factory.

Ils payent en argent corn mit. pour du Pin 
el de l'Kplnet te secs.

LUCEE & MITCHELL,
Importateurs et Marchands de

FERRONNERIE, COUTELLERIE,
FER EN BARRE, ACIER,

Fournitures de forgerons et do carosslers, 
Gréements de Mines, Moulins, Instruments 
d'ingénieurs et d'hommes de chantiers. Poêles 
et Vases de toutes sortes. Peinture, Huiles et 
Vernis.
Vaixuelle, Verrerie, Taimxerxe, Gréements 

<le Piche et île Chaise, ejr.

ODELL, - - SHERBROOKE.
JOSEPH PORTIER,

NÉGOCIANT,

FABRICANT - - PAPETIER,
Fournit arcs do Bureau, etc.,

256 ET 258 BUE ST. JACQUES,
MONTREAL.

Nouveautés en fantaisies pour In saison des 
Fêtas

H. M. TOMLINSON,
Libraire et Relieur Manufiieturier.

Toutes sortes do Livres du blancs falls sur 
commande. Livres reliés uniment ou avec luxe. 
Réparations faites proprement.

MAISON BROOKS,
Au-dessus du bureau de la Sherbrooke Qatetle,

SHERBROOKE, P. Q.
/tgrUw commandes envoyées au bureau du 

l'rourett de l'Kst recevront une attention louto 
spéciale.

TOUJOURS LE MEME !
Avec sa sollicitude habituelle pour la clientèle

H. VEILLEUX

DMand-Tailleur,
Songe à faire profiter ses pratiques du sttr- 

plits du hou Tweed qu'il lui reste en magasin 
et pitur faire place a sa marchandise d'autom­
ne, accordera jusqu'au

1er. SEPTEMBRE 1893,UNE GRANDE RÉDUCTION
Sur toute lu ligne. Que l'on en juge,

MAISON FLETCHER,
Rue Wellington, - Sherbrooke.

IP progrès lie l’Qrst

C. 0. GENEST & FILS
Marchands à "

COMMERCANTS EN GROS
—DK

FARINE. LARD, SAINDOUX,
TOUTKS KSPtrKS DK

Grains et Provisions !
HUILE DE CHARBON, &c.

ENTREPOT:—Sur la voie d’évitement du 
Grand Tronc, en arrière du la muiMin MeMana- 
tny, rue King.

SHERBROOKE. P. Q.

AVEZ-VOUS VU
L'ASSOBTLMENT DE

Le!
à la librairie* de

A. M. RICHER ?
25 Mille pièces viennent d arriver. Tout ce 

qu'il y a du plus nouveau.

LES PRIX SONT PLUS REDUITS QUE 
JAMAIS.

_ _ _  CANADIENNE,
Porte voisine de L. A. BAYLEY.

107—Rue Wellington— 107

C'est un fait Indéniable
QUE LE

VMTABLE ENDROIT
pour acheter vos

CHAUSSURES
C’est chez

MORENCV FRERES.
Marchands do Chaussures, Sherbrooke

A. H. CAMIRAND
Vient d'ouvrir un nouvel établissement, nroe 
une ligne complèlc de

EAU FAITES, 
CHAUSSURES, k

t’if Venez examiner l assortiment avant d’n 
clietor ailleurs.

Prix en Rapport avec le Temps
REM ARQUEZ L’EN DROIT :

Vis-à-vis la "" ' . Paton,
SMITH FRERES
Mm ei Marbre el Granit

Nous étant assurés des services de Arthur 
Ix)mngur. outre nos hommes ordinaires, nous 
sommes plus un étal que jamais de remplir lus 
eoiumandes qui nous seront données de tous 
les CANTONS DE L'KST. Si vous avez l>e- 
soin du quoique chose dans notre ligne, depuis 
un dessus do pet ite table jusqu'au plus grand 
monuiuunl. luuillcz Jeter un coup d'ieü sur 
nos dessins elsttr notre liste de prix avant de 
donner \otre ordre.

l'omnmnientious sollicitées. .Satisfaction ga­
rantie.

SMITH FRERES,
tlUUKAU KT ATKI.IKR :

RUE WELLINGTON, - SHERBROOKE
En arrière du magasin de fourrures de M.

Z. P. Cormier.

10 01 TOMB F, 1 S9:î.

CHANSON D’AUTOMNE

Voici que les autans moroses 
\ ont parsemer «l’or les ga/ons 
Et, vers les pâles horizons,
Hmporlei le souille «les roses.
—Que me fait l lialeine «les Heurs 
Toi «lotit la lèvre a bu nies pleurs?

Voici «pu* les heures voilées 
Se hâtent vers lu seuil «l«*8 soirs,
Ht «pie «le values euceiisoirs 
Fument au penchant <l«,s vallées.
— I «‘l monte l'cncens «le mes vieux 
\ ers le ciel d’or «le tes cheveux.

Voici «pu- les uotichanlH «le cuivre 
Soiment riuliett «les jours vcnmdls 
Et, sous l’aile «h'n lourds sommeils, 
Appellent l«*s eieurs las «le vivre,
—Que nous faits le tléclin «les jours !
Ha nuit est douce à nos amours.

Armand Sm.vkstIIK

A VENDRE.
200 ARPENTS DK TKRRK, les trois «,uarts 

on culture, o'ost-à-dlre en foin, ttno maison t rés 
bien finie, écurie, granges, hangars, etc., ainsi 
qu’une belle sucrerie.

Cette propriété, qui appartenait à M. K. 
OLIVIKlt, est située à un ilomi-millu du V1L- 
LAGK D’ASCOT.

Pour toute information, s'ntlresser à
J. T. 1* ARG1IAMRAULT, N.P.

LE CHAUFFAGE ELECTRIQUE

Les applications do l'électricité 
ont été presque toutes dirigées, jn»- 
qn’ici, du o5lé de l’éclairage.

Des progrès réalisés dans cetle 
voie ont été considérables; ils ont 
sollicité et retenu les efforts des cher­
cheurs et on a presque entièrement 
délaissé d’autres ordres d’application 
dont on commence A se préoccuper 
un peu aujourd'hui. Nous voulons 
parler de la force motrice et du 
cliaiiifage. Pour la force motrice, 
quelque chose a déjtl été fait; le 
transport de l’énergie électrique A 
distance a permis d’actionner des 
ateliers et des usines au moyen de 
dynamos réceptrices. Mais les ap 
plications au chauffage électrique 
sont encore dans l’enfance; celles 
qui ont été faites ne sont connues 
que d’un petit nombre d’initiés et 
cependant l’avenir nous réserve peut 
être là des surprises et des merveil­
les.

Quoi qu’il en soit, nous nous pro 
posons de faire connaître ici ce qui a 
été réalisé A l'heure actuelle dans cet­
te voie et de montrer ainsi ce qu’il 
est permis d’espérer, lorsque l’atten­
tion des savants et des inventeurs sc 
portera de ce côté.

Le principe du chauffage électrique 
réside dans la chaleur dégagée par 
un courant électrique traversant un 
conducteur approprié. Il ne fau­
drait pas s’attendre A voir l’emploi 
de cet agent calorifique se multiplier 
et se développer pour les chauffages 
importants et de longue durée : un 
obstacle absolu s’y oppose, c’est h* 
prix. La chaleur que dégage le cou­
rant électrique coûte beaucoup plus 
cher que celle qu’on peut obtenir 
avec un morceau de charbon ou un 
bec de gaz. Mais elle offre dans des 
cas spéciaux certains aventages et 
certaines qualités qui permettent de 
négliger cette question de prix.

Nous ne citetons que pour mémo! 
re les allume-cigares électriques, 
dont il existe cependant plusieurs 
types. G’est une application plutôt 
amusante et curieuse que bien réelle­
ment utile. Mais il n’en est pas de 
même pour les fers A souder, les fers 
A repasser et les chauffe fers A friser. 
L’application de l’électricité A ces 
appareils repose toujours sur la tem­
pérature élevée A laquelle oo peut por­
ter des résistances métalliques entou­
rées d’amiante. On obtient ainsi des 
appareils très propres, toujours prêts 
A fonctionner instantanément et of­
frant une température constante et 
que Ton peut régler à volonté, ce 
qui est un grand avantage. Les re­
passeuses ne sont plus exposées A 
brûler et détruire le linge. Aux 
Etats-Unis plusieurs ateliers de repas­
sage électrique ont été installés avec 
succès.

Les applications A la cuisine n’ont 
pas été négligées, les plus remarqua­
bles sont celles qui en ont été faites 
à Ottawa. On a construit des bains- 
marie électriques permettant de faire 
chauffer en quelque minutes un liqui­
de, eau, bouillon, lait, thé, café, etc.

Une exposition d’électricité s’est 
tenue au Grystal-Palacc pendant les 
premiers mois de 1893 et un ingé­
nieux inventeur, M. Crompton, avait 
exposé toute une série d’appareils de 
cuisine électrique. Chaque jour, 
on faisait des séuueca desdémonstra­
tion expérimentale, A la suite des­
quelles on consommait les plats pré­
parés.

Les Etuts-Uuis ne se laissent pas

distancer A cet égard et le club élec­
trique tic SI-Louis a donné, il y a 
peu do temps, dans un but «le propa­
gande, une grande séance expéri­
mentale très réussie. On a beau­
coup remarqué la grande piopreté et 
l'absence tic rayonnement île chaleur 
«les fours électriques. On a pu y 
cuire des viandes, des pommes de 
terre, «lu pain, y préparer du thé et 
«lu café.

Une autre application a été faite 
au chauffage électrique «les serres 
par deux constructeurs de Genève, 
MM. Olivet Au moyen d’une dy­
namo, ils échauffent des sortes de 
récepteurs on une composition métal­
lique spéciale. La température de 
ces récepteurs ne peut pas dépasser 
un chiffre déterminé. Un appel d’air 
se produit et cet air vient s'échauffer 
lui même au contact des récepteurs

Telles sont, actuellement, les prin­
cipales applications qui ont été faites 
au chauffage électrique. Comme on 
le voit, elles son! encore au début et 
il y a tout lieu d’espérer qu’elles se 
développeront rapidement.

—---• *-------

LUS ORIGINES DE LA 0REMAT10M

La Christianisme avait fait dispa­
raître celte vieil1.'» coutume païenne. 
File revint A l’ordre du jour sous la 
Révolution française, mais le projet 
de loi déposé A cet effet parles.Jaco 
bins ne fuf jamais mis en discussion. 
Cependant, la citoyenne Dupré Ge- 
neste obtint la permission de faire in­
cinérer son fils.

< )n reparla île la crémation sous le 
second Fmpirc, mais ce n’était plus 
cette fois pour copier servilement 
l’antiquité : on en faisait une affaire 
d’hygiène. L’Italie devait entrer 
la première dans cette voie. Kn 
l(ï70, le rajah do Ivcllapore mourut 
A Florence et fut incinéré selon la 
coutume de son pays. L’opération 
dura huit heures !

Kn 1875, le baron Albert Keller 
demanda A être incinéré et légua A 
la ville de Milan une somme pour la 
construction du grand four crématoi­
re que possède aujourd’hui cette ville.

Fn Allemagne,fe ( louverncment de 
Gotha a seul autorisé la crémation ; 
on en a fait 718 en 10 ans.

Fn Angleterre, il y a bien une so­
ciété de crémation qui a fait cons­
truire un four; mais le gouvernement 
n’a pas autorisé cette coutume.

Zurich a hou four depuis 18.s*i.
Fn Amérique, on n’a pas encore 

l’incinération, mais ça viendra.
Fn France, Paris seul a jusqu’ici 

profité de la liberté de crémation, 
sanctionnée par la loi de Imho. Mais 
il faut ajouter que le procédé n’est 
guère en faveur. Il y a environ 
50.000 décès par an dans lu capi­
tale. Fn IH'.io, on a brûlé 3388 
cadavres, parmi lesquels 3188 su juts 
provenant des hôpitaux, 1079 en­
fants morts nés et seulement 121 
incinérations demandées par les fa­
milles.

Kt cependant, toutes les fois 
qu’on va déclarer un décès A la 
mairie, on remet un imprimé four­
nissant les détails les plus complets 
sur la crémation.

Personne n’ignorc que lu créma­
tion est formellement interdite aux 
fidèles par Eglise.

(La Semaine lielvjie.une)

Nouvelles du Canada.

£.#' Le Liniment Minard pour les 
rhu mutismes.

—Un ouvrier a été tué â Montréal, par 
un tramway électri<|iie. Le corps a été 
coupé en «leux ut rejet»* «le cliaquo cot<* de 
la voie. Iaj défunt s'appelait l)ttverger, et 
était eiuphiy*'- aux ateliers «lu Pacifique.

— presse «le Montréal fait une campa­
gne pour obtenir le pain à meilleur marché. 
Ou acciiHH les Ixmlangurs de réaliser des bé- 
néfices exorbitants. Le prix actuel est «fe 
10 et 18 centiiiH. Le double de ce «|ui est 
payé à Toronto.

— l/ottis Cyr, maintenant célèbre «laits 
l’univers entier pour sa force liereuléeuuet 
visitera proltableinetit tout prochainement 
la province. Le défi vient de loi être lancé 
qu’il ne peut retenir un cheval à choque 
liras. M. Cyr a accepté et «léclaré «ju’il est 
prôt ii déposer $1,000.

—Les di'-|M‘ehes de Chicago nous appren­
nent que le Canada continue ù remporter 
une foule de prix. I^s moutons de lu pro­
vince d’Ontario ont enlevé presque tous les 
prix ot il vient d’arriver à «|iio tous les 
graiule quantité de beurre et de fromage 
canadiens, fabriqués en août et eu septem­
bre. Ce sont les plus Iteaux produits de lu 
laiterie eanatlietmo «pii soient jamais sortis 
«lu pays, il est probable que eus produits 
enlèveront de nouveau tous les premiers 
prix.

L«* terrible ouragan «pii a ravagé les cô• 
N*s «ht Xoiivcau-Rrunswicli et la Nouvel!»;- 
Ki'osst* n’a pas é|strgné la Colombie Anglai­
se. I/ouragan à dévasté les eûtes «le la Co­
lombie. Les pertes seront consiilérables. 
Les )iul>uni;s «les peuheiirs «le bomartls ont 
été balayées sur une distance considérable.

I n riche marchand «b* Québec, passant 
la soixantaine et veuf d(‘puis plusieurs au- 
nées, annonçait il y a <|ui*li|ue temps «iuns 
un journal i|ti'il désirait convolei* «le nou­
veau. I.'annonce sisViliait i|u'uuc jeune «*t 
jolie lill«* serait préféris* «;t i|u'«*ii compensa- 
lion «b; la différence «l’âge, un préfixe d«;

(HNI serait alloué â celle i|tit aurait le 
bonheur «b* fixer le choix «lu prétendant.
\ a sans dire «ou......De annonce al léchante
a amené giainl nouibre de soupirantes au 
dum.indem', tpii n'a eu «|ii«* l'embarras «lu 
choix. On dit qn il a jeté son ilévolit sur 
um* jeune irlandaise, employée comme te­
neur d«* livre «laits une maison â la mode du 
Québec, el le mariage doit avoir lieu sous 
peu.

ff. /?•’ L<* Liniment Minard guérit la 
grippe.

— ■ • •— ---—

Mères ! Mères !
CVst lo temps <U> prendre une bouteil­

le «In “ Régulateur «le la .Santé «le la 
leinine” «In Dr .1. Lumière. (Vst le 
remède par excellence |s»ttr purifier et 
renforcir le sang le printemps, et une 
bouteille vaut mieux que doux «le Sas- 
pareille. Fuites-un prendre A vos jeu nos 
lilies et toutes l«*s diU'icuRés (jii'oll»»» r«*s- 
senteut A certain Age disparaîtront. 
Four t«tu(«.*s douleurs «le reins, («oints «le 
côté, etc., doinanduz mes omplALrus 'Fe­
male Flusters.” Frix 25 « ts. A vendre 
«laits lotiti* bonne pharmacie <»u chez lo 
jm»|>riéluire, Dr .). Lumière, Manvillu,

N- B-—Refusez tout remède (pii no 
porte pas mon nom.

•MM. Evans «V Sons, Montréal, F. (J., 
agents généraux (H.ttr le Cumula. \V. 11. 
(irillitlt, agent, .Sherbrooke, F. Q.

Nouvelles des Etats-Unis.

Linimoiit Minard est le 
rénovateur des cheveux.

—Un jrardcfuuiH en fourrure exposé â 
l’Kxpositum Universelle vaut $17,f>00. Il 
est entièrement confectionné de <|ueut;s «le 
zibeline.

—On mande «le Manchester (Maryland) 
qu’uni; certaine seiiHatiou a été eausi'e dans 
cette ville par l’aniioiico nlliciidli; du pro­
chain mariage «l«; Mme veuve Nancy 
Schultz Bclchncr, âgée de u mit te-vingt-eiiiii 
ans, avec un nommé William Miller, âgé «le 
vingt-u«;uf uns.

—Encore un prophète de malheur ! Le 
révérend •) Ottseley,, «b; Boston, nous an­
nonce " la fin du momie” pour IH!M«. S’il 
faut en croire les prophéties do ce révéreml, 
nous seront alors engloutis «Iuns mi «ipou- 
vantable cataclysme. ()usel«*y est assez 
bon cependant «U* ne pus noos décourager 
complet (-nient en iiiiuh disant t|u'uu petit 
nombre «le vivants «'-ebappetu au massacre. 
Fourni que nous «oyions de ces chan­
ceux !___

<—A Taunton, Mass, une Cuuudicnne- 
l'rauçaisc, Mme Joseph D;spéram;e et ses 
sept enfants ont été cm|M)isoimés dans «les 
circonstances encores ent<iiir«;cs de mystère. 
Un médecin, appelé en toute bâte, a trouvé 
Mme Lcspétancu et s«;s enfants en proie à 
«le vives douleurs et présentant tous les 
symptômes d’un empoisonnement par Fur- 
aenic. Mme Lcspérancc est considérée 
connue étant hors «le danger ; mais plu­
sieurs de scs enfants sont encore «Iuns un 
état critii|tic. On ignore si l'on se trouve 
eu présence d’un crime on d’un accident.

—Il y a dix ans M. Joseph Thériaque, 
jadis résilient «le Webster, Mass., et actu­
ellement établie sur la forme Stone, non 
loin du lac, faisait une réclamation com­
me étant l'un «les héritiers «le son grand- 
Itère, officier aux quartiers généraux à Qué­
bec. La somme réclamée était de $Ô0,U00, 
Quelque temps après que lu réclamation eut 
été présentée, l’avocat «lu demandeur mou­
rait et la cause demeura pendante jusqu’à 
ce ipic dernièrement un agent du gouverne­
ment canadien vint trouver M. Thérhujue, 
qui fit une déposition bien et dAmciit asser­
mentée ainsi que son frère, prouvant que- 
tous deux sont bien li'gitimcmcnt héritiers 
«le ce militaire «lé«:é<lé il y a plusieurs an­
nées. Les deux frères Tfiériaqqe hériteront 
par consi'-ipicnt «le $2ô,000 chacun.

—Un ne parle â Salem, Mass., que du re­
tour â la vie de Madame R. \V. Fhillips. 
Frise d’une grave péritonite, elle s’endor­
mit d’un sommeil léthurgiipte que le méde­
cin «léclara «‘;tre la mort. Le cadavre fut 
placé dans une glacière et ou commença les 
préparât ifs «les funérailles. M. Fhillips, in­
consolable de la perte «le sa femme, réso­
lut de ne pas <|iiitter la chambre où était le 
cercueil. Enlevant le couvercle, dans un 
moment de désespoir, il sc jeta en sanglo­
tant sur le corps inanimé dcsufennno. Au 
Ixuit de quelques instants, il lui saisit la 
main. Quelle ne f«it pas sa surprise tl’y dé­
couvrir «les restes de chaleur et pas la moin 
dre trace de rigidité cadavérique. Biimtût 
après, il vit ouvrir les yeux àlumorto. N’en 
pouvant entire ses yeux, il appela scs pa­
rents et scs amis, on enleva la morte du sa 
couche glacée, on la frictionna avec «le 
l'alcool et au moyen do cordiaux, on la ra­
nima. l^i pauvre femme est aujourd'hui 
hors du danger. Elle déclare qu’elle eu- 
tendait tout ce «pii se «lisait autour d’elle, 
mais qu’il lui était impossible de parler. 
Longtemps, clic essuya «le faire quelque 
signe qui révélerait aux assistuuts qu’elle 
vivait, mais elle no le put.

Le Liniment) Minard est le 
meilleur.
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CANADA

— I ’m* proclamation <|iw! publio la 
ojfic'uiUe, tic samedi, convoque 

la legislature provinciale pour jeudi, 
9 novembre prochain. Cette con­

vocation était prê\ uc depuis quelque 
temps déjri.

|jc mouJin ft seie île Montler cl Aivl. a N a- 
niuska, a etc eoiii|.lcteiiicnl del nul pur les 
fi.iiiiinc-.. Ia*s jH'rles s'élèvent ft Il u’^
u pas irassuraneu.

Klin.' Mailloux, iiiipli<|tUS d.tu> l altaire 
Morrissclle Mailtoii.x Muleui.iiil ci «oinpaKiiU! 
a été allient en four tie l’oliee devant •'■on 
llonneur l«. Jukc Dliaiiveau, a </uclwe, et con 
(liiiiiné a uu un de prison.

I u triste accident e>l arrivé nu eau.il de 
SnilaiiKes. a foleauilii l,ae. Kustiictie Ui.hl* r. 
.,^|. de 11 ans. emploie uu\ travaux du canal, 
u i ie Irappé a la tele par nue pierre pesant, 
lâiili |j\ rcs et a été tue llistuntanélilelit.

Nous apprenons lu mort île niadaiiic Nan 
tel. née Ailidaide Itesiunlins, veuve île l'eu 
iiililiaillie Nulitel, déeedée diinatielie dernier, 
u M. Jerôllltf. a l'uvce de 77 AIM et deux llioi?-. 
Kite était la lucre de ülOlinrul.lc M. Nuiitel, 
ministre des Travaux l'utilies.

Joliii Henderson, l'un des eiillivuteurs les 
plus eoiiliUri et les plus u l'aise lie Nessoitri, 
(lut., s'est fait tuer accidentolleiucnt par mie 
locomotive, la1 choc a été si violent ipie M. 
Henderson u até lance a une distance de 1st 
pieds. 1st mon a été ilisluntanee.

l'es jours derniers, à St. Hart liélemy. une 
jeune tille de 11 ans s'csl fait dévorer par un 
uiii's en allant cherclier les vaches près du IkjIs; 
coiuiiie elle retardait de venir au lotfis, ses pa- 
rciits furent pris d'imiuiétude et se dirigèrent 
vers le huis ou ils t rouvèreiit son corps inanimé 
et encore tout sanglant.

Joseph iaixor, un ('anadicn fram;ais. s'est 
rendu dans la Krange de (loorije Hear, a Yor­
ker, Ont., pour se pondre. Il allait se mcttro 
le nieu<\ fatal autour du cou, lorsque îles 
femmes entrèrent dans la grange. 1 .ester se 
laissa toinher dans le foin, tira un couteau de 
a poche de son habit et se coupa la gorge.

Un terrible accident est arrivé dimanebc 
•nir u Montréal. Mme I'M ward rtilverstone a 
etc hnrrihlenieiit broyée par un char du (irand 
l'rouc, entre tes rues l'batbain et des Sei­
gneurs. lair» du remploie il a etc prouve que 
la feuintc Silverslone s'était suicidée dans un 
moment de douleur ou de désespoir.

A l/cmington, Ont.. Mme feu Noble, âgée 
de 70 mis. est morte dans des circonstances qui 
font croire a un suicide, tin est a pou-prés 
convaincu qu elle s'est donnée la mort en ab­
sorbant du vert de l’aris; car ou a troinéde 
ce poison dans la chambre de la défunte. I.cs 
chagrins domestiques ont du la décider a 
mettre lia a ses jours.

Un terrible accident est arrive près d'Agin- 
court, <lut., a nue traverse du chemin de for 
l'ueitlquc l'anadien. Mme Mathews et sa 
niece franchissait cette traverse sur une voi­
lure trainee par deux chevaux, quand une tu 
comotive arriva soudain sur elles. Mme 
Mathews fut luéô instantanément et -a nièce 
reçut de graves cont usions ; les deux chevaux 
sc sont échappés sains et saufs.

ETATS-UNIS

—Sut un lut/ t<//tf, fi'uilh* tory pu 
bliiV à Toronto, vient ih* j>ulilii*r d»*8 
révélations tout à fait piquantes sur 
1rs militions <lr plus on plus trnilucs 
qui rxistrnt rutrr sir •lolili I Itonipson 
et sir (’hurles Tuppor.

— Samedi aprèsmidi, Québec, des 
amis dr rimn. Hector Kabre, appartr 
liant aux deux partis politiques et le» 
collaborateurs de YSn u> nifut que le 
représentant canadien à Paris a fondé 
en IStî7, lui ont odert, au club l'iiion, 
un splendide banquet.

— Le Caniula publie de ce temps ci 
une série d'articles meurtriers iuti 
lull’s .• f/tm /ii//ii)(‘)'isit's dr Su' dunn 
VhnllIJMOII.

Il démasque sans pitié le jeu don 
Me du ministre do la Justice lors des 
enquêtes parlementaires de INPI.

— Il v aura à Ste Martine, comté do 
Oliûteftui'uiiy, le 17 de ce mois, sur le 
terrain de l’exposition, une "ramlr as 
cmbléé ' 1 à laquelle I’hon. M.
mûrier, l’Iion. -M. Mareliand, M. 

Tarte, M. I‘.rôdeur, M. (i.W. Stephens, 
M. II. Lemieux et autres adresseront 
la parole.

fait un mouvement 
veur de la nomination de M. C. II.
.Mackintosh, lieutenant Gouverneur du 
Manitoba et de M. A. \\ . Koss, lieu 
tenant gouverneur des Territoires du 
Nord < hiest.

M. Larivière serait nommé coin 
missaire des Sauvages, et M. Royal I samedi dernier, ils surent par une dé-| 
rentrerait dans la vie . “ # . M. pêche de Rome que le journal ne les] 
llopal irait se faire élire dans le comté | avait pas trompes.
de Provencher en remplacement de

— Ainsi qu’il en avait été donné 
avis préalablement, l’on procède à

qui étaient allés y dormir de leur der­
nier sommeil.

Une association St. Jean Raptis 
te de secours mutuels, a été formée 
en celte ville. 1m première élection 
des ollicieiK a eu lieu le J octobre et a 
donné le résultat suivant: Président, 
M. Elisée Noel; vice-président, M.(’ 
O. Cîenest ; icrétaire, M. J. K. (Je* 
nest ; assistant, M. J. K. Sylvestre ; 
trésorier, M. L. J. Codèrc ; assistant, 
M. J. R. Dancose ; commissaire or* 
lonnateur, M. Auguste Wilttier; 

censeur, M. François Uodère ; chape­
lain, M. l’abbé J. I). <>. Oudin ; mé­
decin, M. J. F. Rioux ; directeurs: 
MM. J os. Üaron, Isaac Hesjarlais et 
J. I). Champigny.

-Un correspondant écrit au Pion­
nier, se plaignant du prix élevé du 
pain à Sherbrooke, malgré le bon 
marché de la farine. La farine Imi.-i- 
se, mais le prix du pain reste le 
même. Il sullit de jeter un coup 
d’œil sur la liste îles prix de la mai­
son Macfarlnne, pour s’apercevoir de 
suite que le pain se tient dans des 
hauteurs injustifiables et ne concorde 
pas avec le cours de la farine. Des 
plaintes semblables se font enten­
dre a Montréal, depuis quelques jours, 
et l’on y parle de rien moins que de 

, .• I- f . , boncotter les boulangers. Ici ce que
..N ou pourrait faire de mieux serait de 

cuire à la maison. Acheter la farine

\j'liul>/iniduiit <h' Kail Hiver comimsiciTii 
sa iMibliention quel idiennu HAincili, h' Il cou 
r.mi.

A Chicago, un journaliste* «In nom Uc liar 
ry ICcrsliaw, rédacteur du l'iunuurriul, de la 
Nou vcllo-Orléans, e’est donne la mort, en sc je 
laid devant une locomotive en mouvement. 
Il a clé broyé un charpie.

A IMltshurg, l’cnn. une maison meublée 
et V'usion. a été Incendiée par suite de l'explo 
sion d'une lampe a putrole. 1st proprietaire. 
Nellie Johnson, et un loeataire, Itohcrt Mail 
lien, ont péri dans les Humilies.

Ktlvvard Volker, un jeune homme do seize 
ans. d'Kast l’rov idenee en jouant avec une eu 
rahine, a tue aeeidentellement un jeune nègre, 
liolilliie l-'ratik Nelson, et du meme lige que 
lui. I,e jeune Volker a été arrête.

Une dépêche de Mille Itock, Ark., dit 
qu'un ell'royahle ouragan a passe sur l'Arkan­
sas, jeudi soir, no laissant derrière lui que lu 
désolation el lu unir!. l’Itisicurs maisons ont 
«•le renversées et le nombre des personnes qui 
ont perdu la vie est considérablu.

l’uni Ka/.mire, un fermier aisé tl'Oak Prai­
rie, Texas, a tué sa femme a coups de revolver 
et s est ensuite tue eu se I iruut une lialle dans 
la région du emtir. tin suppose qm e'esl eneo 
ro la jalousie qui a été la cause de eo drame.

A New-York, un accident s'est nroduit 
dans rétublissutitunl d'éclairage éluclriquu de 
la Maiihatlan t'ompany. U dliam Mulliin.v, 
un ouvrier employe u graisser les maeliines 
éleetriques, u reeu une déeharge si violente 
<pi il II e(e lue sur le coup.

Trois janllniers cltinols demeurant a deux 
milles de Hutte, Mont., ont ele tues a coup de 
revolver pendant la utiil par des malfaiteurs 
inconnus, lai vol a été le mobile du crime, 
ear les assassins se sont empares des écono­
mies des pauvres l'hiunis. s'élovuiit u $GOO.

A Waverly, O., un noinmé \Y. II. Ilill a 
t m-sa hello iik re. .Mme Samuel Hlake, a coups 
ih- revolver, et mortellement blentéiia femme.
Ia-s epoux ilill élaieill séparés depuis quelque 
temps et l'on dit que la hclle-iiiere étuil la call 
m- île la brouille. I.c mourtrlur est en fuile.

A la Nouvelle l Irleans.. la lisle des person 
lies qui ont perdu la vie dans I'eH'royablu loin- 
pi t<' de la semaine dernière augmente tou 
jours. Kilo atteint le chiUïc, nialuleiiant, de 
•J.till vlclimes. Un s'ullend a ce que eutle lisle 
scr.i augmenté de L'un ou :<oo quand ou aura 
tous les rapports.

I.es Américains ont hutlu les Anglais aux 
régules inlernalioniilcs qui ont eu lieu samedi 
el lundi « New York. Is* premiere épreuve 
entre les yachts *'Vigilant” el "Valkyrie." 
n'ayant piui donné du resiillal, lu course avait 
du être recommencée. i"esl ce qui a eu lieu 
samedi, t'elle course élail (oui un événouiOlll . 
Imi Angleleire eoiniue aux Kluis Unis, ou en 
atteiiiluit le résultat avec une liévreiiHO ImiHi- 
tienee Les Américains triomphent ; le " Vi­
gilant "n vaincu le " Valkyrie, "yaehl anglais.

VIEUX PAYS
M. Moud in. implique dans le scandale de 

l'auauia, el qui until été condamné a doux 
ans de prison, a été libéré.

Is; eomtu Kenliiiuntl de Uesseps est mon 
raul. Itepuis dix jours, il n’a cessé de faihlir 
el les méileoliiK n'ont miiiiilcnuut auctiii es 
poil* de le sauver.

1,‘élat de sauté du maréchal de Mucnmhnn, 
qui est souH'miit depuis quelque temps, s'est 
aggiiivéHiibiteiuenl. et on uroit qu'il est duu- 
gereusemelit malade.

lai choléra disparait de l'Angleterre et 
de l'Allemagne. I.e lléuu uigmenleee|)eudaul 
en llaiiu. Hans lu seule ville du l’alerme. on 
a eoustati-loo cas et '-'■Jo décès depuis une se­
maine. -

Is-s casernes de l'Infanterie Nmvsky, u 
Kosluol, Hussie, ont été délrnites par les llam- 
mcs. 'i'runte-qualruBoldals sc soul fait tuer 
en essayunl de s'échapper ou ont péri dans les 
Humilies. Huit ont été mortellement blessés.

I.c capitaine du " l’aris" dit iiu'uu passa­
ger seaudinave a manifesté subitement de 
symptômes du mouomanie rcligicusu pcudunl 
In lraversée, et s'est jeté a la mer dans un ac­
cès de folie. 11 n'a pas été possible de le sait 
ver.

M. Joseph Chamberlain est arrivé à New- 
York. 11 a déclaré a un reporter que la pro 
chaîne session du parlement anglais sera très 
agitée. Il a ajoute qu'il ne croyait pas que le 
peuple soit en faveur de ruhoülioti de lu 
( 'luimhro des lords.

- A Barcelone, l'allas, l'anarchiste nui a ten 
té d’assassiner lu capitaine général Martinez. 
Ciimnos a été exécuté. Arrivé sur le lieu 
d'exécution, Pallas u été placé, lu visage tout- 
né vers la muraille «le la rorloresse : le peloton 
d'exécution, compose de tî soldats d'infanterie 
et placé derrière lui, a fait feu, et le condamné 
est tombé mort.

1st Chambre des lords est composée do H 
princes du sang, archevêques, *J0 ducs, 
marquis. 114 comtes, 25 vicomtes, 21 évêques, 
•.".K barons, 10 pairs représentant l'Kcossc et 28 
pairs représentant l'Irlande. Total 555. De 
plus, il y a II pairs qui ne peuvent pas prendre 
leurs sieges duns lu chambre, parce qu'il n'ont 
pus atteint luge de majorité.

—M Laurier u fait campagne (laits 
( hitftrio, »Sir John Thompson le suit.
Voici maintenant ijue M. I hilton Mc 
Curthy va entrer en lice. Le l'J «le 
ce mois, il parlera à Listowell, avec 
le colonel O’Rrien et d’autres otatours | 
dont les noms m* sont pas encore con­
nus.

M. McCarthy a aussi accepté de 
tenir trois assemblées cet automne 
dans la Colombie Anglaise. Le chefl 
des conservateurs en révolte parlera 
dans les trois principales villes «!«■ 
cette province.

-A Toronto, la grande aU’.iire du 
moment, c’est la déclaration faite par 
Sir John Thompson à l’assemblée tic 
1 hinnville, à propos des écoles du Ma 
nitoba. KM** a été brève, mais si la 
conwpie qu’elle soit, il importe que h* 
public de la Province de Québec en 
soit informé des premiers.

Voici ce (ju’il a «lit d’après h* comp­
te rendu des journaux tories :

“ Mon impression personnelle est 
que nous n’aurons plus rien à fain 
avec cette question. Le peuple du 
Manitoba aura peut être à la régler 
lui-même ; dans tous les cas, elle ne 
rentrera plus dans h* domaine de ht 

nationale.”
On interprète ici cette «léclaration 
diverses manières, lies unscroient 

pie sir John a voulu dire que la Cour 
Suprême vu décider qu’il n'y a pas eu I miiis fort» 

’empiètement, sur les droits de la mi 
norité, ce «pii serait la contradiction 
du jugement prononcé on |SK| par h* 
même trihunal. Ilautres prétendent 
pie sir John a dans l’idée que la Cour 
pourrait obliger h* gouvornement du 
Manitoba, et non h* gouvernement 
fétléral, de passer des lois de comptai 
at ion.

L'AFFAIRE HOOPER.

per était allé cherclier sa femme déte­
nue depuis deux ans, dans une asile 
d’aliénés, à Kingston, l’avait conduite 
chez ses parents, à St. Ambroise et I 
de là, n Louiseville, comté de Maski- 
nongé, où elle a été vue toute trempée 
et prétendant qu’un homme avait] 
voulu la noyer. De Louiseville, 
Hooper est parti avec sa femme pour | 
Montréal, et en route, à Terrebonne,

C. C. Richahds A; Co.,
Alnwirur*.—Ma fille bouffrait terrible­

ment de névralgie. J’achetai une bou­
teille de Linimkst MiXAimet lui friction­
nai ht ligure parfaitement. La douleur 
disparu et elle dormit bien jusqu’au mu- 
lin. La nuit suivante, autre uttiuiue, 
autre application avec même résultat 
qu’anténeurement, et la douleur n’a pas 
reparu depuis. Les sentiments de gra­
titude me poussent à rendre ma guérison 
publique. Je ne voudrais pas être sans 
Li.xi.MasT Minaiu) dans la maison à au­
cun prix.

J. II. Baii.ey, 
Parkdale, Ont.

à la poche ou au baril, chez Macfur- 
lattc, et faire son pain soi-même réali­
serait une économie de 40 pour cent. 
Vive le Home nmde bread !

—Dimanche dernier, M. R. A. Ri- 
ron, shérif agissant, du district, ne fut 
pas peu surpris de voir sa famille 
réunie autour de lui se joindre à quel­
ques amis et lui présenter une adres­
se remplie de bons sentiments et de 
délicates allusions. Cette démonstra­
tion spontanée avait lieu à l’occasion 
du cinquantième anniversaire de sa 
naissance qui tombait ce * 
Quoique pris à l’improviste, Si. Ri- 
ron sut trouver dans son cœur touché, 
des accents émus et vrais pour expri­
mer su joie de père, sa reconnaissance 
d’ami. UJte superlje canne à pont- 
menu d’or, de In part de ses fils, et 
une paire de riches pantoufles, de la 
part des amis, joignaient l'adresse 
comme cadeaux, souvenirs de la dé­
monstration. Inutile d’ajouter que la 
soirée de famille qui suivit fut joyeu­
se et en Irai nan te.

PERSONNEL.

-Mme J. R. L. Hould, de Trois- 
Rivières, passe quelques jours en 
cette ville, cette semaine, chez son pa­
rent, M. J. K Gqnest.

■ Mme. P. K. Panneton et Mlle M. 
L. Dufresne, de Trois Rivières, sont

jours

—M. H. R. Rlanchard, notaire et 
coroner, M. J. A. Hamel, percepteur
des Douanes, et Mlle. Haniel, sa tille, 
tous de St. Hyacinthe, sont venus 
passer le dimanche à Sherbrooke, en 
visite chez leurs parents et amis.

• M. I). McMananiy, maire de 
Sherbrooke, J. A. Chicoyne, député 
de Wolfe, et P. Pelletier, M. D. et 
Coroner, sont ..partis lundi matin 
pour Chicago, dans le but de visiter 
la grande exposition^Colombienne.

—M. l’abbé C. A. Lemieux, de
lu cure

du diocèse de

LTn journal de Montréal qui a pris 
son nom dans le registre des voya­
geurs à l’I.Atol Riendeau, lundi, im­
prime : ./. A. Griynon, M. P. P., 
Sherbrooke.

-Pour des raisons personnelles, 
Mme J. A. Chicoyne a été forcée de 
résigner la charge de présidente de 
l’Association des Daines Charitables. 
Ce serti la vice présidente, Mme N. 
T Dussault, qui la remplacera pour 
les fins du prochain bazar.

-Plusieurs jeunes tilles se sentant

M. Joseph Deniers, chez les Dames 
de la Providence, à Montréal.

juiind (ut iiiatiule, elle jirit ilu (’ationul 
Quniul elle fut enfant, elle en voulut encore; 
yuaml elle devint plus grande, elle disait : J« Ifedort 
Depuis tous set enfants ont pris du Canari*.
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La Pilule du Peuple

Murilla, Sta., Ont. 13 Janvier, 1890. 
W. H. Comstock, Brock ville. Ont.

Cher Monsieur. J’ai vendu vos |»i 
Iules île racines sauvages du l>r. Morse, 
Iteudant les huit dernières années ; ce 
sont les seules jiilules du |>euple. Lors 
tju’ou en a fait usage une fois; l’on re 
vient toujours en redemander.

Tout il vous,
J so. McLkan.

Nouvelles des Gantons de l’Est

Oookshlre
—M Kuftis H. l’ope, député de Conij 

ton, et Mme Pope sont tie retour du Nord 
Ouest.
Roxton Falls

— Le notaire H. Marcoux allait à Mont- 
tréal, il y a uueh|iie tetniNi, pour we faire 
faire une o(>érutiun chirurgicale. C’était 
une opération des plus diüicitea oui puis­
sent se faire. Ou espérait tpie M. Marcoux 
reviendrait h la santé, tuais il vient de 
mourir h Koxton Falls.
West Farnham

— Le bureau des Examinateurs catholi­
ques pour le district de Bedford tiendra sa 
prochaine séance à West Kandiam, dans la 
salle du marché, mardi le U novembre pro- 
chain. Les candidats devront envoyer leurs 
noms ainsi que leur certificat et leur ex 
trait de baptême au P.-M.-A. Hogue, pré 
tre, curé de Sweetsburg,
Arthabaskaville

—M. l’abbé Papillon, de Nicolet est par­
ti pour Rome pour y étudier la théologie 
au collège canadien. M. Albert Beaucluw- 
ue, d’Arthabaska, est parti en même temps 
que lui. M. Beaueliesne va y terminer son 
cour classique et y faire ses études de théo­
logie et devra séjourner à Rome six ans.
Barford

—Un jeune cheval, attelé h une voiture 
dans laquelle se trouvait Mme Beaulieu, 
é|Hiuse de M. J. B. Beaulieu, a pris le mors 
aux dents, l’autre jour. Dans sa course 
folle, la voiture a été renversée et Mme 
Beaulieu violemment jeté sur lu sol. Dans 
sa chute, elle s’est fracturée l’avant bras. 
Kilo était sans connaissance lorsqu'elle a 
été relevé.
Ascot Corner

-*-M. Dallluire a donné, la semaine der­
nière, une Conférence agricole, à Pécule 
Blanchard, devant un nombreux auditoire. 
La réunion était présidée par M. S. Bour­
que. L’industrie laitière a été le sujet 
principal traité |>ar le conférencier. Le 
député du comté, M. L. K. Panneton, M. 
S. Bourque et M. Jos. Allard qui étaient 
présents ont aussi donné quelques Ihuis 
conseils aux cultivateurs d’Ascot.
Orford

—Les cultivateurs de St. Klie ont eu oc­
casion d’entendre le conférencier agricole 
du gouvernement, M. Dallaire, lu semaine 
dernière. Il s’est spécialement attaché ! 
démontrer l'importance de l’industrie lai 
tière qui, est un sujet plein d’actualité de­
puis qu’il y est question de l'établissement 
d’une fromagerie et d’une heurrerie La 
séance était présidée par M. J. A. (ami 
nmd, et M. L. K. Panuèton, M P. P., qui y 
assistait a aussi adressé lu parole à l’assis 
tance.
Stanstead

—Les amis de l’ex-député du comté de 
Stanstead, l’hon. (’. ('. (,’olby lui donnent 
un Imnquot ti Stanstead Plain, le mercredi, 
le 18 octobre courant. Le député au local 
M. M. F. Hackett est le président du co­
mité d'organisation et M. H. K. (’hannoll 
en est le secrétaire. L’on s’attend à ce que 
l’assistance soit nombreuse et rien n’est 
épargné pour en assurer le succès.

—Al. l’abbé J. U. Baron est arrivé same­
di dernier, à Stanstead, où il a été nommé 
vicaire.
Wotton

-L'on a revu avis, samedi, qu’un vol dû 
$1,500 avait été commis dans une iMMirro- 
ries îles environs ; «les marchandises, éva­
luées à $300, ont aussi été enlevées du ma­
gasin «le M. Crépeau. Le détective Patry 
a été envoyé sur les lieux pour y faire une 
enquête. L'on uroit que c’est le reste de 
la bande «pic n’ont pu rejoindre les détecti­
ves «le Montréal, qui ont fait ce nouveau 
coup. Les détectives Carpenter et Mc­
Mahon eu avaient capturé trois, mais il en 
restait encore six «|iti avaient pris le large, 
et l’un, met ce nouveau vol sur leur compte, 
St. Jean

— Le *24 septembre deruier, avait lieu à 
St. Sébastien, comté de Rouville, une tou­
chante démonstration à l'occasion du départ 
«U- AL Publié AL C. Poulin, curé du la pa­
roisse, qui se retire de la cure «;t s'en va à 
Malone, N. Y., chez son neveu, M. Publié 
K I. Blanchard. Une adresse touchante lui 
fut présentée par AL le notaire Codrcau, au 
nom de la fiAniisse, adresse à hujiitdle ré­
pondit le brave curé eu termes émus. Un 
cadeau consistant eu une canne d’ébène à 
pommeau d’or, avec l’inscription : Au liér. 
M. C. l^tu/iu, don dr* /mroittlin* ii< Si. 
SJlKislit ii, 1898, lui fut doum'‘e aussi comme 
souvenir, A emporter duns sa retraite, des 
sentiments d’aflection filiale et destitue, 
nourris par ses paroissiens qu’il quitte à re- 
grct.
Waterloo

—On remet dans le district de Waterloo 
les taxes payées pour 1893.

—On écrit de Waterloo «pie deux incen­
dies désastreux ont eu lieu Pautre matin, 
dans un rayon «l'une couple de milles, l’un 
dans le canton d’Kly, et l'autre dans lu pa­
roisse «le Ste-Anne «le Stukely. Le premier 
détruisait la maison et les granges «le AL 
Duvhl AlcFarlaue avec tous les nieuliles de 
ménage et toute lu récolte ; pertes estimées 
ù$4,000. L’autre réduisit en cendres les.
{[ranges et étables «le M. Pierre Petit, avec 
a récolte et les instruments d'agriculture. 

Portes de $*2,000 h $3,000, couvertes par 
une assurance de ÿôOO dit-on.

- la; prix du fromage a avancé d’un hui­
tième de cent in depuis notre dernier run- 
port. Alurdi, il était coté, à Montréal, «te 
10 .j à K) à cts. Plusieurs fromageries des 
environs ont vendu pour 10ü et lO.j cts. 
Aucun changement dans le prix du lieurrc 
«pii reste toujours de 10 et 20 cts.
Oapelton

—La cause «le Chevrier, esqualité ri le 
Canton d’Ascot, a été décidée en faveur 
du demandeur, par l’Itnu. juge Brooks, le 
neuf courant. L’on se rappelle qu’un AL 
Perrier, marchand «le Cupelton et son épou­
se, s’étalent noyé dans lu rivière Coaticook, 
en se rendant ù Lennox ville. Lu pluie et 
la crue des eaux avaient fait délsirder la 
rivière qui se répandait sur le chemin, le 
clievul de feu Al. Perrier, effrayé avait lais­
sé la route et s’étuit jeté dans fa rivière en­
traînant les occupants de la voiture; seul, 
l’uni(|uo enfant des victimes de cette noya­
de, probablement rejeté par lu mère au mo­
ment du danger, avait été sauvé. C’est au 
nom de cet enfant, que le tuteur, M. Che­
vrier, avait poursuivi la corporation d’Ascot 
]Kiur quinze mille piastres de dommages, 
alignant le défaut ue clôture à l’endroit de 
l’accident où le chemin côtoie la rivière, 
las jugement accorde h l’enfant, pour lu 
perte «le son père et de sa mère, ciii«| cents 
piastres avec dépehs.

NOTES COMMERCIALES.

—Li CompaKiiie «!'Assurance, "'Cumula," 
(tonne «tans toutes les branches - iiei-somu-lles, 
pour places, billets, employés, risques «l'elev a 
leurs «Us milices d'assurance «pii sont «le- 
modèles de «•larle. de concision et «le lib<-raliti- 
el qui sont accordées aux taux les plus bas «le 
la pure assurance. Kidout & l,vster, agents 
généraux, Sherbrooke. y«ié.

Ixis porteurs des billets nos. .'si. lït et 'J 12 
pour le t in«ge du mois de septembre, clic/. U. 
K. Itobit aille & fie., sont invités a les présen­
ter pour réclamer les prix «pii leur reviennent.

—Pour des pantalons qui feront un lion ser 
vice et que vous n'userez pas dans 15 jours, «•li­
tre/ à la A'. 7’. Clothinu /Ioum\ 75rue Welling­
ton, Sherbrooke, P. y.

—8i vous avez besoin d'une bonne voiture, 
n'oubliez point le vieil établissement, si bien 
connu, «le AI. P. Biron, quartier-est. D’autres 
font plus do tapage «lans les annonces |HMit 
être, mais M. Itfron s’en rapiiorleu la «piaillé 
de son ouvrage. lx>rsqu'on achète «le lui, on ne 
saurait mampierdo proelamerbien liant «pion 
a |Hiur son argent, et c'est ce «pii maintient la 
réputat ion de sa Ixiutiipic.

- l)e nouvelles consignations dans les PAU 
DESSUS, les (î ILKTS d'IIOMAIK et les HA- 
Ml LLKA1KNTS sont «luotiilieunement reem-s 
au MAtiASIN DK HABDKS FAITKS, KM
‘1IJK. A. 1a*vinson, !KIrue NVelliiigton.

— Isi dépôt central |>our lus babilleineuts et 
«liaussiires, est bien chu/. J. L. Vlneberg & fie, 
iiutreinont dit à la K. T. flolblng House, 75 
rue ellington. Voyez, raunonce.

—Toutes personnes ayant besoin «l'iiii parties 
sus «l hivor feruiunt bien d'aller l'acheter chez 
J. Isn’lnson et n'aiirout à payer que le prix 
coûtant pour le reste de la saine», à renseigne 
«m la Urosse Boule Colorée, HEt rue WeUington*
x.-RK!>UOTipN DANS les prix,- bons
MARCH ES a faire dans les Marties, les Clinus- 
sures les Souliers on caoutchouc et en feutre, 
!lis. el «‘leçons au MAtiASIN DK
IIARDKS K.MTKS, KM PI R K. A. Levinson, 
.Ri rue \\ ellington. Sherbrooke.

—Si vous voulez, pour votre garçon, un ha- 
billement «pii durera, allez a la K T. Clolhino 
lloimr, 75 rue \N ellington. Sherbrooke, P. tj.
..-^y.^. f-'aites vos achats d'ôplecrlcs chez 
(«. K. Robitaillc & fie., et protlt«‘Z «les chaniM- 
«pii vous sont ott'ertes par lu tirage, uhuipn 
mois, «le plusieurs articles «le valeur.

PRIX DU MARCHE.

LAIT KIM K.—

f l'rix nu dxtail. )
Shrrlironkp, 10 net. ISflri.

Frotnago........... ...So no «\ *o 15
Mourro Irais....................................... ... o 22 a 0 25

" Salé i la tini‘tto................... ... 0 1* i. o 2o
VOLAILLES.—

Dinde à la livre................................. ... O 00 à 0 oo
Oies “ ... n on ù o oo
PoulMs .................................. ... o 12 5 0 14

DIVERS—
Su ro-d’érablo, par livre................ ... o ns a 0 no
Sirop.il'erable. par gallon ............. ... o oo a 0 80
(Eufs, psr doozaino... ... 0 18 à 0 20
Patat' s, par miunt....................
Oignon» au baril................................

0 40
0 00

I A RI NES—
Fleur ù patisHorio.......................... 5 00
Forte |>oiir Imulangcr... ... 4 75 a 5 OO
Forte iKiur tioulnng, r, en nocho .. 0 IM)
Blé d’Inde, grosse....................... 1 50
" “ Une jaune...................... ... 0 (K) à 1 (10

Moulée............................................. ... 0 00 il 1 50
GRAINS—

Blé par nr not................. ... 1 40 5 1 50
Orge par 4* livre».... .. 0 liO à 0 (Mi
Pois " «u “ . .. 1 00 il 1 lo
Graine de rail par 4’> livre»....... ... 2 75 i\ 3 25

0 «0
Avoine, par .‘12 livri-s........... ... 0 00 il 0 48
Blé d'Inde, rond, par 50 livre». .. 0 00 à 0 75
Son, i ar too livre»...................... ... 1 00 |\ 1 «Ml
Onto “ .... 1 20
Sarasin, lo minot............................
Flour «le Sarrasin, lo cent...............

. 0 50 il 0 05
... 2 25 à 2 35

Mnnléo de lilé-d'iudc. .. 1 45
Moulée d'avoine............................ 1 45
Graine «le lin, par minot.................. 0 (Ml

VIANDES—
Ilienf, il la livre (steak)................... ... 0 10 A 0 «Ml

“ à «mips................................... ... 0 05 il 0 08
11 salé......................................... ... 0 05 il O (Ml

Mouton, i« la livre............................ 0 OH
Agneau “ ..............................

“ mi quartier..........................
O |0

... 0 « 8 il O oo
Veau i« la livre................................... 0 oo
Jambon, pur livre.............................. O 15
Lard “ ........... ... o 11 A (1 (M)

“ p»r lüo livres............................ ... o 00 il 1) (M)
“ au <|iiart .................................... . . .00 00 il 23 «Ml

Saindoux à la livre................... ... o ta à ii on
“ au seau.............................. O 00

GIBIER—
Lièvres, par couple............................ 0 00
Perdrix “ ............................ 0 60

POISSON.—
Hareng «lu Librador, No. 1............. ... 0 (M) 1 0 (H)
MOru*, le quart................................... 0 «Ml
Saumon, le quart, No. 1.................... ...15 00 à 0 00

“ la livre.................................. 0 (Kl
PEAUX VERTES—

Peaux crues No. 1................ ... fi 00 à 0 00
Peaux d’agneaux il la pii'ce............. ... 0 00 il 0 00
Peaux «lo veaux i) In livre............... fl 00

FOIN ET PAILLE—
Foin, ti're «ptalité, lu tonne............ ...10 00 & 12 00

“ 2èine “ “ ___  .. ... C 00 il 8 (Hl
Paille................................................ ... 5 (») é 5 50

BOIS _
Bois franc, soc..................................... ... 3 25 à 4 00

“ “ Vert................. ............... .. . 2 75 A 3 00
“ mou............................................. ... 2 (Hl il 2 50

Municipalité «le la Cité i 
de shci bnioke. i

RÈGLEMENT No. 150.
A une session n guliéri- mensuell. du Conseil 

Municipal do l.« cite «le Sherbrooke, tenue à
I hotel «le \ il le. dans la dite cite, liuali le 
«leuxit-nie jourd'octobre. A. D. IMU. et diiiiumt 
eonvotpu-e conformé,nenl aux disposition-, «le 
lu ( hurt g ili* lu ( *it«\ a liH|iu*lU* honsion i*tui(*iit 
presents : D. MeAlanaïuy, inair«\ et les conseil 
lers l'bieovne, Murray. Uonlirn, Odell. I,«- 
febxq-e, Mélanger Terrill «!t Isnmis. membres 
«lu «lit eonseil et foriiiaat un «pioruui d'ieelui 
sous la présidence du maire :

II i'kI ordouitf ( t (Uri itr /Kir rii/h ment tin
dit coxsi d ronnni' suit, Kimiir :

REGLEMENT No. 150
Pour pourvoir aux dépenses courantes de la 

cité de Sherbrooke el pour réparer les rues 
et les trottoirs en la «lite Cite, «liirant la pri­
sent e année.

Du il soit décrété qu'il sera et qu’il est pré 
Hautement Impose sur les immculdus sujets u 
taxation dans la dite cité du Sherbrooke la 
soiniiu* ou taux dedoiizoniilliiisdunshi piustre 
d apres le rélod'éviilnnt ion «le la dite cité, le 
'JJHd i;''‘‘!'''«i (Itîvlondra du et exigible le 
\ IMS I -1 Moisi KM K jour d'OCTOHRK mil 
liiiil cqutquatre-vingt-treize, tel «pie pourvu 
par la ('hurle de la filé.

Que si «piclqtics personne ou personnes su 
jet tes au iiresent prélevé ou impôt negligent 
«1 «mi faire le paiement, le dit s«!ereUiIre-1 resorier 
pnii-edera a eu faire la pixreciit ion tiar voie «h* 
poursuite1 ou par avis et maiidat de saisie, 
avec, vente des meubles el immeubles, selon 
la loi.

Fait ii sherbrooke ce deuxième jour d'oc- 
tobro l«i:t.

(Signél D. Mc.MANAMV.
(Signé) WM. («RIKFITH,

Sec rél a i r « • - T r éso r i « • r.
.lé eertitlc, par les présentés, «pie ce «pii pré­

cédé est une vraie copie du règlement No. 15(1,
J original ou Haut (li*j>osù aux nrcliivcH lia mon 
bureau.

WM. «RIKFITH.
01 . , S«!cré I air e-T r«‘so r i or.Sherbrook«*. 3 octobre isttt.

CITÉ DE SHERBROOKE.
1a! r«'ilc de percopt ion twiar les taxes des le 

cataires, pour l'uniu-c eourantc, «'•tant nmintc 
liant, «xniiiileie, tous ceux dont les noms aiipa- 
raissent sur le dit role soul rcipiis «le paver 
Rftns délai, le mon ta ni par eux du. au bureau 
«lu départ ornent «le la police.

R DAVIDSON.
. , Chef de Rolict28 Septembre lS!i:t.

AVIS PUBLIC
Est par le présent «lonné qu’a 2 heures «1<> la 

près-midi, le.'tlcincjmird’OCTOMUKprm hai» 
un lot «le 1MKRRK URANmyUK. rompre 
liant neufs chars charges, plus ou moins, sera 
vendu au lieu où il est actuellement, sur le 
cheniin do la Compagnie du chemin de for le 
«rond T roue du ('anàdn. dans le village de 
Lh.N’NOXVILLE, nour le héiiétlce de qui «le 
droit, suivant la loi : h;«lit lut de pierre «•liint 
resté non reclame par le consignataire, sur le 
terrain «le la dite Compagnie, a Ia-uhoxville 
susdit, depuis le «lix-lmilième jour de juin 
mil huit cent «pintre vingt douze.

IL A. «DELL.
Eiiennteur.

Sherbrooke, 13 septembre 1811.3.

MROVIN' E DE yUKMEf. l 
Aliiiiiei,',,',,“ ■,"

villaoe D
Aliuiielpalitc du

DKCOMITON.

Durant audelû. de cinquante ans
Ia> “ Sirop LVinant de Mailnmo Wintloxv " a été en 
naage par dca uiitlinrs «le uu'-rcs |.our liMira enfunt* 
rudant lu «leiititioii. Si votre ROinincil cit trouhlù 
a n»it par les ploiirs et tea cria d’an enf.nt «pii 

aoutTre «le au itentition, hàte/ von* do voua procu­
rer uiic iMiatoillo «la *• Sir-p ‘'aimant do Madaino 
Winaloxv ” |>oiir li «lontition «toa enfuuti. L'oftica- 
citéeit tana égal, et votre petit malade aéra aoula- 
gé liiiüièdiutt mriit, Ayez eonAunce, A ni Area, e 
remède cat infuilliile. 11 guérit la dyiaenterio et 
la diarrhée, régulutiae I eatonme et lî-a iiitc.tiua, 
fuit diapuraltre lea eoliipieH, mlouoit Ica humeiir*, 
réduit Ica iidl minutinua, et dnuua une énergie 
nouvelle à tout le ayatème en général. Le “Sirop 
Culinint de Vadnne Wiualow" pour la dentition 
«lea eufaiita ea* ugréab'o au goi'lt et eat préparé «l'u- 
prèa lapre oHption il nue «lea plus gruiulea eélê- 
iiritéa médlcalea parmi lea fvtumea et lea nniirrieea 
«lea Etats Uni». Il cat en vente chez toui le phar­
macien», ihina le monde entier. Prix 25 cent» la 
tioutdllu.

LA CONSOMPTION GUflRIB.
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 

missionnaire des Indes Oriental06 la formule 
d’un remède simple et végétal pour la guéri 
sou rapide et permanente de lu Consomption, 
la Bronchite, fe Catarrhe, l'Asthme ot toutes 
les Affections des Poumons et delà Gorge, et 
qui guérit radicalement la Débilité Nerveuse 
et toutes les maladies Nerveuses ; après avoir 
éprouvé ses remarquables effets curatifs dans 
des milliers de cas, trouve que c'est son devoir 
de le faire connaît re aux malades. Poussé par 
le désir do soulager les soufIVancos de l'huma­
nité,j'onverrui irrutisà ceuxquiledéslrent, cot­
te recette en AlionmiHl. Français ou Anglais, 
avec instructions pour la préparer ot l’employ­
er. Envoyer par la poste un timbre ot votre 
adresse. Meutionnereejournal. W. A.Noyes, 
8Î0 Power’s Block. Rochester. N. Y.

ON EXECUTE

A (’FT ETABLISSEMENT

I
DE TOUTES SORTES

EN NOIR ET EN COULEURS.

4 UN E SESSION « EN ERA LE DU CON 
a V woil Municipal ilu xilla^r du ('ntnplnn, te- 
nue on lu «HaMBRE du CONSEIL, dans le 
dit village de foniptiin. le LUNDI, SECOND 
Jour d’OlTOMRK, mil Imii cent (|iiiitre-vingt 
treize, eonformémeiit aux disiiosiiioim du eodi- 
iminicipal do la Province de Québec et ses 
amemiumonts. à luiiuolle session étaient pié 
sonts: M. A. L. Pomroy. maire, et les conseil 
lers Blossom, Saullry. Ren, Page et Drolet, 
formant un «iiiomui. sous la présidence «lu 
maire,

// « «/ «ivhiiun' <i risolu par rii/h m> nt 'In ron 
ne il, roninii suit :

REGLEMENT No. 4.
Attendu «nfil est «RisIrablod’éLablir une «‘cole 

d'Agriculturc dans la niunicipuliui du village 
de Compton et que la proniosso d’aide siibstun- 
Hol, encouragement «ù assistance «le la part du 
gouverneiuent delà Province do Québec a ‘dé 
faite et qu’il est. nécessaire de s'assurer «l’iiu 
site convenable pour les lins de la dite écolo :

L Lu municipalité «lu village du Compton 
sera, et est par les présentes, autoriHée d’em­
prunter une somme de cinq mille piastres, ur­
gent courant «lu Canada, d'aucune société, 
compagnie, personne ou personnes disposées a 
avancer co montant, et, de s'engager a la re 
mettre un préteur «lans un terme n'excédant 
pas dix ans de la «laie du prêt, avec intérêt a 
un taux n'oxcédant pas six pour cent par an, 
payable annuellement et avec intérêt au même 
taux sur les intérêts non promptement payés a 
1 échéance. mont nul ainsi emprunté devant 
être employé a rachat, nu nom «le la dite mu­
nicipalité ou corporation, d'liuc ferme (pii s«;ra 
connue ot désignée comme la ferme modèle d«! 
Compton. la<|iiullc sera en tout temps doréna­
vant sous le contrôle et administration «lu trois 
adiiiinistnileursdont un choisi par le gouver­
nement et deux par ce conseil municipal;

2 Qu'iiiln de rencontrer le paiement des in­
térêt* à mesure qu’ils seront payables, une taxe 
spéciale nimiiclle «le pus plus do «leux inijlius 
dans la piastre, ou une taxe moindre sulllsanle 
pour rencontrer les dits intérêts, est p-r les 
présentes imposée sur tous les biens imposables 
de la dite municipalité du dit village de Comp­
ton, suivant le role d'évaluation en force, en 
sus do tous taux d'impositions que le dit con­
seil est autrement pur In loi autorisé de faire, 
et durant choque année subséquente, pendant 
liuiuelle co prêt courra, la mémo taxe sera et 
est Imposée sur louto propriété imposable, d'a­
près le rôle alors en force, en sus «le toutes 
iiutren impositions ou tuxes.

Et le maire et le secrétaire-trésorier sont par 
le présent autorisé*» do recevoir pour la «lite 
municipalité lo inontiint du dit emprunt et de 
passer et signer l'act e d'obligation ù celte tin 
conformément aux dispositions ci dessus.

A. L. 1 *05010Y.
J. B. Ai. ST. LA U RENT. Maire.

Secrétaire-Trésorier.

Municipalité du \
VILLAOE DE COMPTON. /

AVIS PUBLIC
Est par le pr«lscntdonné que conformément 

a l'article 071 du code municipal, je, soussigné, 
convoque une assemblée publique des électeurs 
du cet te municipalité devant êt re tenue dans 
le but d'approuver ou do désapprouver lu rè­
glement ei-dosHUs, et ordonne qii un poil soit te 
nu le LUNDI, VINGT-THOISIEMEjourd'OC- 
TOBREcourant, mil huit coût «iimtru-vingt- 
treize, à dix heure* de ravaiit-nuili, à l'hotel 
de ville «lu dit village.

A. L POMROV.
Maire.

Compton, 2 oct. 1X1)3.

1. .is.<.cinliléc auiiut'llo des iiclieniuürt s d«- la 
J oinpiiguic du «hz ci ii«‘I Kim, aura lieu au x 

i ,'}I,,'VIU.X .‘!1' 'a (‘“lupaeiiic, a Sbcrliruokc. le 
I MERCREDI, ON/.IEMK jour d»K'ToMRK 

18!*3, a deux hciin-s j>. ni.
K. K. U A T Kl {1101’SK.

.. , , Secrétaire.sIuMoi-onkc. 2!) M’iitciubrc 1S'.«;î.

L.aCie, des Terres Àuglo- ' * • ;
FABRIQUE A LOUER

L;‘bâtisse, m,., pnuvoird'eau. situ,-c sur la 
rue W iHcr, eu bus, inuiniciiaut oecuiié«« liai- 
une inaiiiifacture de maiiclies de faux «q une 
1“ m i i«|iic «le forgeron, sera proi haiucmunl va 
‘"•'•te el peut être louée pour un nombre d'au 
n«v . a un prix nilsominhle.

l'ourle, eomlitions s'adres.er a
R. W. Il EN EK ER.

. foin.Mierlnook»'. 1er scpleinbrc 18113.

On Demande
DEI X SKRVANTES, bien recominanib-es, 

ti*ouicront de Iniiiplui, eu s’iulressaut imme 
diateiueiil au Hcstaiirtint Victoria

J. M. « A U’i III KL’.

ATEZSTHDRE
l ne belle et bonne chaloupe mue par la va 

peur, eu parfait Ihui onln\ a vemliv a bon 
marelic, lumr argent eomplanl. S adresser a ce bureau.

lixai POTEAUX DK CED It K. S'adresser a 
m. MU RR AV.

^ "VETSTIDI^E
PronriiMés«le ville ci «h* einniingiio. S'adres 

sera JOHN M. HALL, lii rue l'rospect, .-hcr 
broooke. |u

A LOUER
Is* miignsin ci ilovanl occupe par McDonald 

rri*n*N, halissi* Murray, nu* khiLÇ. S’iulrussrra 
W.m. MURRAY.

Les p«>rsnnnes envi-rs qui je pourrais étro en 
«Ici te. «le quelque maniéré «iiu- «■«• suit, fout 
respectueusenieiit priées «le me passer leurs 
comptes sans delai.

,, , L. E. N. PARADIS,
l upolton. U août 1893. ;;m

Estimés fournis pour 
toutes sortesd’impressions 
avec célérité.

Une attention ttjtéeiale sera donate, 
aux commandes reçues 

par la malle.

LOTTE IR,
l’Iusieiiiv magasins «huis les moillniircs por­

ta* commerciale* de lu ville. Aussi plusieurs 
imilHons et logements des plus désirables. S'a­
dresser u

v, , ROYER & MURRAOIC 
No. 87 rue M ellington, Sherbrooke.

Ou Demande
Un lion commis nyiuil «le l'expérience dans le 

eonjinerec de «•baiissiires et de luinles faite., 
s adresser iiiiuiedial ement un soiissigiie.

W. TALHOT.
1311 rue 5\ ellington. .Shorbrooko.

On Demande
Iniiuédiatemont. une Ixvnnu KH,LE DE 

SALLE, au Restaurant Victoria, une sachant 
lus «leux langues sera préférée.

POELES 
POELES

DE

Toute Sorte!
CLE-IEZ

E,
FILS

&
161 Rue Wellington,

STTEEEEOOEIE.

vACANADA.
PROVINCE de QUEIIEC,.

DMrict SI. /''minois. S
DANS LA COUR SUPERIEURE 

No. 112.
DAME CAROLINE GODDARD, du canton 

d'Ascot, dnns le district de St. François, 
énouse d'Alfred Stiicey, du même lieu, cul­
tivateur,

Demi nderense, 
rs.

LE DIT ALFRED STACKY,
l)ffende ur.

Une act ion on séparation do biens a été ins­
tituée co jour par In demaiiderusso contre h 
défendeur.

L. (’. BELANGER.
I’roc. do la Deiiiaiidurcsso. 

Sherbrooke, 12 Hcptonibro 181«. im

AILLEURS ET CHEZ NOUS
All.l.M Ks, iH.iir une ihicIk* «Ici

fariiu* «le famille, v.uin pave/. L „,(IM, / No1 P°Mr »»6ni0
I 8et> «itiulite, vous payez si.(it).■ I .so.

A I I.l.L.lliS, pour «me poehe «le fa-) 
riim Me meilleure «.ualit.', vous ‘ 11 !/'. Nül 'S‘ l"’"r 1:1 
pavez sl.iio. | ***’ Mualite. vous payez sl.Tô.

.MU.KI KS, jK.ur une po. he .1.* fa-j ( 111!/ N< H s p,.ur la im’me 
nue pateniee, vous payez S'J.lO. ('JUjèT «pialiti*. vous payez s 1.1)1).

All.I.Kl'RS, |K>ur un Baril «le fa i , . .
rine 7â patente, vonr pavez |'«)nr la nuque
ÿl.ûo. ' | IBP'• pmiite, vous payez$1.10

All.LKl'US, pour tm Baril «l«> fa-) |M„. 
riue SO patenle. vous pavez - 1 VH s* lM",r ,;i nuque
si.:',ô. ) W? «nmliie, vous payez $-l.oo

Cela no vaut-il pas la peine d'acheter
OECE Z ETOXTS ?

Mining
VIS-A-VIS LE MARCHÉ.

THE! THE! THE!
Xj-A. TÆ.A.ISOTT

Grand Entrepôt de Thé et de Café
EST MAINTENANT OUVERTE.

MAGASIN CODERE,
159 Rue Wellington,

SHZEKjBKjOOICE, JP. Q;-
LI. , I0ÜC/' l'?,,s1ra!r''.nn'' ''"i'o v.', IIOUKII répreuve. TIIIÙS NOUVEAUX ( \KI'Ssioiniîqi)1111' " ’“H |,r x I ou* les iiiiiatours «le llié.q les buveurs de eafé Aaïqnovl

CHEZ STEiOXJID.

Demandez à votre pharmacien la Célèbre Préparation

ANCHOR WEAKNESS CURE.

NOUVELLES BOITES DE PAPETERIE

BON TON
-----KT DIT------

Monde Elégant
Forme ohlonguo, 25 enveloppes et 25 feuil­

les du papier h 25 contins lu Imite.

No. 2.307 Papier Crôtn© Vergé. 
No. 2077 Papier Blanc Volin. 
No. 2502 Papier teinte Vert d’eau. 
No. 2501 Papier teinte Bleu Ciel.

Eu Tente «lie» Ioiih »en Eihrnl- 
r**M el leg prlnclpnnx 

BfarcbMudiu
N. 13.—Une boîte échantillon sera 

expédiée par la poste sur réception de 
25 centins, en s’adressant à votre li­
braire ou à

J. B. ROLLAND A. FILS,
Uà 14 rue St-Vincent, Montr&il.

uSt0,*r‘

1 of.tr?Z'u ’■<''Aty

f,
H.V 

^ Wl
Prtict: $I.o a

*1 D'iûl^T,v*

(il

REMEDE “ANCHOR!”

CONTRE LA FAIBLESSE,
fl! iiouvimu remède csl le T()N’I(/UK REfONSTI- 

Il AXI !«• plus eomplet iusi|ii'ici oll'orl a ceux «|ui 
S,,N I f AlHBEs. ('eux «|ui soullYriil des poumons 
(CONSOMPTION) ; «le restonme (DYSI'EPSIK SOUS 
TOUTES BES FORMES; de l’A U VRETÉ ou IMPU- 
RK’l'f; DU SANO ; tous eiqix qui RELÈVENT DE 
MALADIE, les COW A BIOS! ' ENTS d«!\'r«uii faire l’es­
sai de (!K PUISSANT TON ly U E. qui renferme tons 
les éléments ■«(•cossuircs a la mil rit ion et a la rncoiis 
Iructlon «les tissus et «lu sang. C'est la véritable ME 
DEt INE l'ORI II’ I AN I Elle l'AMIBBE <iui eoiivieul 
al HOMME FAIBLE, a la FEMME FAI RL K, aux 
JEUNES PERSONNES FAIBLES, aux on fan Is fai 
Ides. LE "W KAKNESSCl UE” s'adresse à tous les 
genres "d'Epiiisciiicnl," de ‘'(lébllilé" el est appelé h 
combattre avec sucées celte grande plaie des families 
" LA FAIBLESSE."

Prix spécial pour Messieurs les Médecins,
A’// vente chez (uns les Pharmaciens

ou écrire u l’adresse ci-dessous :

Anchor Medicine Co., Quebec, Canada.

Chemin de Fer du Grand Tronc ; PENSION !
K^eJggLjstJLJ^

Plusieurs personnes peuvent trouver une 
nension cxecllcnte. u des prix r.iisommbl(!s. un 
Reslaiinuil Vielorhi. l/étiibllsseinent u clé 
réparé et graiuluinciit amélioré; le service y 
est fuit par un personne! expérimenté cl l'on y 
trouvera tout le confort désirable.

-POUR-

CHICAGO!
-------VIA LE-------

Le Grand Tunnel St, Clair.
Billets de retour nu plus bas p ix d'un sim- 

pl*! passage.
UKI'AKT UKTOCK

211 et 30 Sept............................. jusqu’au 11 Oct.
(Jet 7 Oc.t............................ •' 18 Oct.

13 et H Oet............................... " 25 Oct.
20 et 21 Oct ............................ “ 1 Nov
27 el 28 Oct............................. " 8 Nov

EXCURSIONS QUOTIDIENNES.
LIMITE DE 30 JOURS 

. AU 15 NOVEMBRE
$25.60

29.60

4 TRAINS QUOTIDIENS 4
—HT I.K —

CHOIX SUR QUATRE ROUTES

Mlllols a vendre nu bureau do l'agent de 
ille, 1(1 rue Wellington, ou u la gare du «nmd 

Tronc.

-A. LOTTIE IR
Isi maison ut emplacement situés ii l'cncoi- 

fnure des rues du Pont el -St. Michel, Sher 
irooke-Kst. Ilyn une remise et une éeiirio 
avec place pour «iimtre chevaux; aussi un 
bon nuits et un joli jardin, avec pommiers, etc. 
Comlil Ions libérales. S’adresser u

1* f. JiKLAXUKK,
. Avocat.

Sherbrooke, I tuai 181)3.

Chemin de fer Québec Central
La route dirt etc pour Qnilwc il tous les 

points du las du Jh un de V Inter­
colonial,

Train «olido entre Bouton ot Québec viâ Sher­
brooke.

Le et après lundi 25 Sept. 1893,
I^s trnliiN IniNMcroul Nliûrbnmke

EXPRESS—laine Sherbrooke, 8 on ». m. ; arrive 
«i la Jonction «le Diuliwcll 1 '.i.oo ». m.; à la 
Jonction «le licauce ( 12.Cfi p. in.; 3 1V-v1r à 
I.W> |>- m.; à ynéhou (travorac) à ü.oo p. m. 

MELE—Laiito Shorbrooko, 8.1*«a. m. ; arrive à la 
Sonetlon Dudiwell h 10,4u a ni ; è la Jonction 
«le Hcauce, fi.Oo p. m.
l. e* (raina arrivent » Nlierbrooke

EXPRESS—Isiine Québec 1.30 p. m.; laine I^- 
via, 2.00 p. m. ; Jonction «lu Itcaqco k 3 40 p.
m. : lu jonction DuiIhwoII & (l.f>0 p. m.; arrive A 
Slicrbrookr, V.fjO p. m.

MELE—I,aiai(< la Jonction «lo lirauoe. C.M u m ; 
Jonction Dudawcll «\ t.40 p. m.; arrive à Shor- 
brooke, 3.15 p m.

Il y a un roitaurant 5 la jonction do Dudiwoll où 
tou* le» truinv urretent Rultliaiomont longtompit 
isiur loi repas.

CONNECTIONS.
Il y a connection 0 lu Jonction do Harlaka rt Dé­

via avec l«!s trains do l'Intercolonial pour lu rivlè- 
ro du Loup, Cucounn ot tous los points dos Pro­
vince» Maritime» ; ù Québ* c avec les Mtoamers du 
Saguenay ot la fomiiaguio de Navigation do Qué* 
bre jsuir lo ba» du tlouve et lo Saguonay ; ainsi. 
5 Québec avec le chriniu do for du Luc St. Jean, 
Montmorency et Charlevoix pour les oudroitH au 
nord do Québec.
FRANK GRUNDY,

Gérant général. 
Shirbrooke, 80 »opt. 18(3.

J. H. W ALS IL 
Agi. Gin Pau,

962222

^



ftrWwKfoiiçf
,jfx

^HveTo^i^

FEUILLETON.

LE

CAPITAINE Dü ,
fcKMH>K N STM-.l.I. ruru M S

Attaques d'Epilepsic, Mal caduc, Hysteric, 
Danse do St. Vite. Nervosité, Hypo* 

condrie, Mélancolie, Inébriété, 
Insomnie, Etourdissement, 

Faiblesse du Cerveau et 
de la Moelle Epinière.

Ce remède agit di reeicmon t sur les centres 
nerveux, calmant t«»uto irribitiou »‘t aug* 
mentant. IV'.rusiou et la force il a iluide lier» 
veux. Il e t ].a: faitement inofluiisif et no 
lai.Nhc nuctm ellet désagréable.

U-. Li'r; iBjîrtir.surlejUjlJilsi 
iîjrrcutc: i.ii'iivoyc gritaitca stà 
tnnte ni t li Hiniitiile-piami 

IMuvent aussi ot'.ciir cj i:—cîc f'.ca Jiysr.
O r.i|iuMi>a l'ito pn |iari! jmrli1 It. v Paitti-iir K . i|t|f, 

Um K .rt W.iyiH', Inil . I I . 'Ii'imis Ii7li. tlist aituelle* 
nu nt pri'iiarr sim*»» ilinutiuu |>ar la

KOENIG MED CO , Chicago, Iil.
A Vesira par lc> OrojuIstîJ i Ï1 U BnitelU: ; C pur 15.

“ Au Canada, par Sapndeus & Co., T,oii- 
don, Ont.; K. I.kdnuu», .Monlréal, Qué.; 
I.ÀltiK'iiK iV Cik, Qulrltoe.”

Ferblanterie! 
et Plomberie !

ANCIEN MAGASIN BROSSEAD,
127 Rue Wellington

l,e sotiRsIgné Informe le public qn’il vient de 
trim-purler ses bouti(|tios de eordoniierie, fer 
tdaiiterie et plomberie dans l'juii-icn mntriuiin 
de .M. V. Itmsseuu, No. I‘J7 rue Wellineloii, où 
il sent toujours prêt a exécuter toutet les coin 
mandes i|u'on voudra bien lui coulter.

FERBLANTERIE ET PLOMBERIE.
Il aura toujours on magasin toutes sortes de 

murebundiscs de ces branebes. Ouvrages faits 
a doinieile: reparution de tuyaux, fournaises, 
etc, 1^'tinil exécuté avec soin et propreté par 
des ouvriers habiles et Xpérimenlés et a des 
prix modérés.

< 'ouverttires on ardoise et en ferblitnc, etc.
Soil Ills, .M. (i KOIUIK liKAl'ItKOAU», i|lli pOs 

sède une expérience de plusieurs années, est h 
la télé du ces brunches.

C. BEAUREGARD.

:::::::: voes:
SI VOUS VOIU.K/, UKS

Echelles Patentées,
ilrtte/. vous de venir on chercher, car je n'en ai 
plus i|u'uuc roupie de rents longueurs que je 
\ eiidnii a snerilfcc.

Si vous hùtisse/. une maison ce printemps, i) 
vous faut des

l'OUTKS,
CHASSIS,

J AlAJUSIKS,
MOUI.UHKS,

HOIS I (It KSSK,
KTC.. KTC.

Venez me voir, je puis vous bùtir une mai 
ou a voire goul a des prix exeessiveinent has.

F. X. SIMONEAU,
I * U K ST. KHANt'OIS,

LE G-E-A.3STE

MAGASIN DE VARIETES
Appelle rultenlion du publie par -ou immun! 

• e assort imenl de

Marchandises Générales
I l'une valeur part ieuliiTo. Voyez, les poêles 

a cuisine de X et il piastres, avec réservoir ÿlX 
lie bous menhirs de chambre à coucher poui 
ÿi:t. ÿlâ et $l!l. Mureluindises M<elieson grande 
variété. Vaisselle, I.ivres, Chapeaux, Cliaus- 
sures. Imperméables pour dûmes et messieurs, 
Cost unies de malin pour dames. Tapisserie, 
Kideatix et plusiotirs aut res articles trop nom- 
hreux pour être ment ion nés.

.A. VE INT IDEE
Un emplacement et maison ioignant M. .las. 
Arnistrong, .-licrbrooke Est, jionr ÿl.'itl.iNi. i'u 
lot a luitir rue ilelvédere, a ÿ-’i), et plusieurs 
imiisons et appartemoiils a vendre et a louer.

JOHN EDWARDS,
1B8 Rue Wellington, SHERBROOKE,

N OUBLIEZ PAS
Que nous avons en main 

rassortiment le plus consi­
dérable de

tïlAFITUK XI

XKIT ANS Al’UKS

(Suite.)

— Après mu mort, tu seras presque 
riche, Milly, —dit son frère d’une 
voix plus gaie.—Fendant les cinq 
années (pii viennent de s’écouler, j’ai 
fait beaucoup pour améliorer la pro­
priété, et tu trouveras un sac plein 
de guinées dans U* tiroir poignée 
de cuivre où je mets mes papiers et 
tues comptes. .le crois que tu peux 
te lier à .lolm Martin, le régisseur; 
Lawson et Thomas prendront soin 
delà ferine dans top intérêt, (piand 
je serai mort, il faudra (pie tu de­
viennes une femme d’alTaires, Milly; 
ce sera un grand et beau change­
ment pour toi de quitter le cottage 
et !a (îrande-Une de Compton, et de 
venir ici, dans cette grande maison.

— Ringwood ... liingwood ... ne 
pa»‘le pas de cela !

— Mais il le faut, Millicent. Il 
est grand temps de parler de ces 
choses, quand on sent qu’on n’a plus 
une heure avant de faire le grand 
voyage. .le veux que tu me promet­
tes quoique chose, Millicent, avant 
que je meure, car une promesse faite 
à un moribond est toujours sacrée.

—Cher Ringwood, y a-t-il rien au 
inonde que je ne ferais pour toi?

—.le savais bien que tu ne inc re­
fuserais pas. Maintenant, écoute; 
combien y a-t-il de temps (pie le 
Capitaine Duke est absent ?

A cette question subito, Millicent 
pensa que Ringwood avait le délire.

— Il v aura sept ans au mois de 
janvier prochain, mon cher frère.

—C’est ce que je pense. Mainte­
nant, Milly, écoute, éeoute-nioi : 
quand le mois de janvier sera près 
de finir, je désire (pic tu fasses un 
voyage :\ Londres, et que tu portes 
une lettre de moi I)arrell.

—.le le ferai, mon cher Ringwood. 
Mais pourquoi en janvier?...Pour­
quoi pas plus tAt?...

- Parce que c'est ma fantaisie; la 
fantaisie d'un malade, peut être. La 
lettre n’est pas encore écrite, mais je 
vais l’écrire avant de me rendormir. 
Donne-moi la plume et l'encre, Mil­
ly.

—Demain... mon frère, pas ce 
soir,—lui dit-elle d’un ton suppliant. 
-Tu es déjà fatigué d’avoir tant 
parlé, tu écriras la lettre demain.

- Non, ce soir même,—dit il avec 
impatience,—tout de suite, .l'aurai 
la lièvre d'inquiétude si je ne l’écris 
pas à l’instant. Ce ne sera que quel­
ques lignes.

La pauvre garde-malade crut qu’il 
valait mieux satisfaire ses désirs (pie 
de l’irriter par un refus; elle lui ap­
porta du papier, des plumes, de l’en­
cre, et arrangea le tout sur une petite 
table à côté de son lit; elle l’appuya 
ensuite sur des oreillers pour lui 
rendre sa tâche aussi facile que pos­
sible, puis elle se retira et alla s’as­
seoir auprès du foyer.

Le lecteur sait combien Ringwood 
trouvait malaisé d’écrire, même 
lorsqu’il était en bonne santé ; oi­
son'là plus que jamais, c’était pour 
lui une rude tâche. Il écrivit long­
temps et péniblement avec une mau­
vaise plume d’oie ; et pourtant il ne 
traça que quelques lignes. 11 les 
lut et les relut avec une satisfaction 
évidente, puis il plia très soigneuse 
nient la grande feuille de papier, il 
la cacheta avec un grand cachet de 
cire rouge aux armoiries de la famil­
le Markham, et mit l’adresse avec de 
grands pâtés d’encre :

GRATIS 

K/lnmnlnTn ni rhnlnn \ KAItHKI. M A UK II \ M, isy.,

qu’il y ait en ville, et que nos 
prix sont les plus bas.

t'.' N"iuju‘l(-z pas avant d'avoir visité nos 
liturchiiudiscs.

ILMcKECHNIE

Manrant Victoria

KUti WELLINGTON 
SHERBROOKE.

T-:

DTÜE

J. D. Gauthier, Prop.

t'uuv rlr»‘ mu is fuir Mi//iri,nf <)

ht Jin ifr jttnrh r 17...”

—.l’ai fait bien du tort à Darrell, 
dit-il, en donnant la lettre à sa sa-ur, 
tuais ceci peut tout réparer. C’est 
ma dernière volonté et mon U-stu- 
nient, Milly; je n'en ferai point 
d’autre, car il n’y a personne que toi 
pour hériter de la propriété.

—Tu as donc légué quelque chose 
à Darrell?— demanda-t-elle.

—.b* ne lui lègue rien (pie cette 
lettre : je me lie à toi pour la remettre 
dans ses mains.

Sarah venait au manoir quand elle 
avait un moment de liberté pour as­
sister Millicent dans sa tâche et soi 
gner le mourant. Kilo était près 
d’elle au terrible moment, quand les 
dernières cordes (pii retenaient le jeu­
ne châtelain à la vie se brisèrent.

•Jusqu’à la tin, le moribond eut sous 
les yeux des ligures attendries, en­
tendit de douces voix à son oreille ; 
des doigts délicats touchèrent son 
front brûlant. Il valait mieux mou­
rir ainsi que de répandre son sang 
sur un parquet sablé, dans une que­
relle de taverne, quoiqu’il eût été le 
duelliste, le tapageur, le bravache le 
plus distingué qui eût jamais vécu 
entre Covent (îarden et Fall Mall.

I

Qu’est-ce que le
____' A-

Le Ciistoria est lo remède du IV-K-iniir I IMteher imhit les bébér cl 
h-s enfants. Il no renl’erine ni • piton, ni niovithiiK*, ni mnami- 
antre substance nnrcothpic. M r<•mpf• iV'-••• succès les calmants, 
les pas'illes, les sirops et i'IniiUî «’ r'em. ri est ;*L,ré; bl< et -ja- 
ranti paiTtisage quVn ont luit, d.-pnis M'ente ans des millions de 
mères. Le Castorla détruit les v t'.s et calme la lièvre. Le Castnria 
prévient les vomissements de lait « aillé <>n jdçri, il jvtiérit la «lia»*- 
i bée et les eoliqites sèches. I.c ( astoria nuibse les maux de dent s, 
guérit la eonstipation et 1 ; flatuosité;. '.<> <'a- toria facilite i’assi- 
inilation de la unurritiuc, règle l'estomac et les inL-stin*-, pro­
cure un sommeil iiatiir K f bienfaisant. Le Custnriucst la pana­
cée des enfants, — I'anii des mamans.

LeCASTOKIA | Le CASTORIA.
I.» ('nHton.v «•■■t un n-iné'li! «'xi-HU-iit jmiir

......... .. I.n-1 niauiniiH m'i h <• t ti>iij..u
vaut ’ li-s Iioiih i ir.-'U Hiir Imi:.* l)ûli<

J» .. O. C. i»
Lowull, Mua

" T.» (’aslnria (*»t lu nu illour rom. •,lo qim jo
i'oiiiiuImho ]> >lir le» Olifant ■ J'cqaüv *jr*»! ■ j
li’i Ht p]>a» loin mi liü uniuu il: , un •-om.ultan»
qiio li> ré<:•! iutô;ût ilo Ii ill'M oiif.int. . nui'.!. .
ic«:it (’a Uoria uu lii'ii i: >• i.' .;.■! <. • (Iroi: a
cliai latum • s i j 111 ■ » qui (U'itrill at i IM i !.I ..i
1m ou huir liitnii|iii»a::l jar 11 |m.i ;*(i i!i: 1’
l'illlll, (il! la miir|iiiin , .!!o i m;'u[i t , atiiiant ! 11

nu(r< !i ilroKU'i ] iTiii. i. ii;. . ijm 1. i iivoloiit 
luéliiatuii'-lni'llt a la llilltbi "

In. -I l . Kmcurr.or, 
OuüV.-ai Al-):.

" I.i! Ci t r ta . üirii'lit fi br-n :;'t\ oitfaltf! 
j I ■ t .tt:i i.i a . MMian i ni'i noili' a tou 

aotm liuilù.li! i oii;.a

IT A At.i-IIRIl, M i'..
Ill, So. OvfoflSt., l'.toiii.lyn. V.

“ Ni’ü inédt-riiiH tlu rorvico il< * foifint* ont 
vat.;.' I< i t- .til.,. - il.t ( ... toi a liait < lour vlioti- 
I i un: , i t, lii U tu- U- tt i I I ion
J|.' lut II. - r* iiii-ili lu.'.11. aux (|UO ri! qui iM 
• : i.-i o t tiiuiit ii. i'Uf* K--U it; utairoM, iiihi 
roufr.-io.tta \ oloiiliion iiiii- K tiu ritcM tin ( a»l' 
na lui >• ( \ tin tiot..' aiqtr butiiui "

1 M it ii U(iM'n*l. AXl* I)ISI>K.SHMIT 

liuKlon, Man

The Contaur Company, 77, Murrnv Stroor. Now York Cltv.

CIIAlTl’RK XII

I.K CAI’ITA INK I ANNA

Six années s’étaient écoulées de­
puis la veille de ce fameux Noël, oû 
le eolporU'iir étranger avait, volé Sa­
rah. et pendant hupielle s’était pro 
(luit r.n ehangement si inerveilleux 
dans la félicité de son mari Samuel. 
Iletty était justement occupée, com­
me six ans auparavant, à plumer des 
oies et des dindons ; de nouveau Sa­
rah Decker était debout devant son 
grand dressoir, roulant la pâte pour 
les pâtés de Noël ; de nouveau l’im 
mense feu de charbon de terre mon­
tait. en hurlant dans la cheminée ; le 
four était rouge. Ce four était vrai­
ment une caverne glorieuse d’où tou­
tes espèces de bonnes choses parais 
saient toujours prêtres à sortir ;—de 
gros pains à la croûte dorée, des 
fournées de pâtés tout chauds, de pe­
tits régiments de gâteaux plats, dont 
on faisait d’ailleurs si peu de cas 
qu’on les jetait sans cérémonie sur le 
foyer pâtir refroidir ; de nouveau on 
attendait le messager retardataire 
chargé des épiceries du bourg voisin ; 
de nouveau de douces odeurs incon­
nues aux parfumeurs de la cour, et 
célèbres partout ailleurs sous le nom 
de punch au rhum, sortaient par les 
portes entr’ouvertes du parloir.

(/I continuer.)

La Cottolene
GRAISSE DE CUISINE.

Un jour de marché, sur la place, 
lie la foule fendant la masse,
Chez l’épicier le mieux achalandé 
Une dame entre l’air affairé 
Et lui dit épuisée, hors d’haleine;
“ Avez-vous de la COTTOUÎNit?”
Notre marchand tout interdit 
Tout d’abord rien ne répondit 
Quel était doue, réponse vaine,
L’article nommé “ CoTToi.lîNlî,'*
Il répond enfin : “ Ma foi non,
J'en ignore même le nom 
La composition, l’apparence:
Ah ! pardonnez mou ignorance.”
“ Si du progrès vous étiez un fervent, 
Vous empocheriez mou argent,
Car la CoTTOLBNE, ü faut vous l’ap­

prendre,
Rst uu bon produit que tous devraient 

vendre
C’est délicieux, exquis et doux, 
lit certes de bien loin dépasse le 

saindoux
Far sa composition pure et saine.
Four la cuisine, ayez la Cottoi.un'BI"
Comme lestement la dame partait, 
L’épicier pensif, au commis disait : 
"Commandez, lu semaine prochaine, 
Douze caisses de COTTOLENE."

•
Demandez-en à votre épicier.

N. K. Fairbank et Cie.
Hues Wellington et Anne, 

MONTREAL.

m?' Vieux journaux à ven- 
di e à ce bureau, 3 cts. la li­
vre ; par lot de 25 livres, 2 
cents.

llipnns Tabules: soo advortiseiiinut 
Itipuns Tabules cure indigestion.

J. M. FOHTIER,
M A N U KACTOKI KH DK

CIGARES.
EIST ŒR/OS.

141 à 151 me SL-Maurice. 
MONTREAL

N. il.—Marquon privées ot spôoJultw uno spi 
cMlité.

T. J. TUCK ~
A LK PLUS ( ■ K A XI > ASSORTI.M KNT Kl 

LK MIKUX CHOISI DR

TAPISSERIE
—ET DK -

Livres en blanc,
Porte-Monnaie,

Memorandums,
ARTICLES DE LIBRAIRIE

OUI AI KNT JAMAIS KTK MONTH KS A 
SHKKHKOOKK.

Vouez en faire l'oxainen, quuml bien inéiiit 
vous n’en achèteriez pus.

X-iTM. F. Anski.i. parle* le français et void 
recevra avec «on urbanité bien connue.

T. J. TUCK.

LEMAIRE & LOW
IMUEHSTTTISIIELRS,

Font ù ordre toutes sort es de travaux de menui- 
sorlo générale pour ta «-ousl ruction des inaison>- 
d oui consbuniueiit en nmin.

Portes,
Chassis,

Jalousies,
MOUI.UHKS KN TOUT (5KNHK,

et bois préparé pour Ions lesbttsoins de lu cons 
( ruction des maisons, à la iiuinufucluro autre 
lois occupée par

LOW l WILSON,
l'rèft du moult de In Coinpaunio des Terres 

HAUT K VI Id,K,

SI-IE RJBROOJCTr].

3ST OTJ VÜjTj

Appareil à sécher le Linge 

Miy.

f'ette nouvelle et merveilleuse inven­
tion possède mi grand nombre de pointa 
de supériorité sur les autres appareils du 
même genre.

Territoire à vendre. Agents deman­
dés. Voir les voyageurs ou adressez :

G. A. LeBARON,
KIIKRUUOOKE.

Guérissez 
vous vous-même.^
vous .'•(*•(> troublé» avec 

In KOiiorrlict*. lu isnutte mill
iuiii'. b- Meurs blunelu"-. lu 

s|.i i iiiHtiirrlii mi n 'iiii). h i7
ü ueii ce mission factice, (teiinmiJez 
votre iibarmaclen pour mu* bou- 
Utille de tint ml «J. Il ttuérit dans 
qut*.Iiiin.*» Jours»un»lesecour»ou i» 
publieitéd'un méiiicln. Non véiiu- 
neuxel Kuruntldene pas rétrécir. 
/,( Kcine.ir. .hii/i in.iii Uniirrurl. 

Fabriqué par
The Evans Chemical Co.

CINCINNATI, OHIO.
C U A.

Scientific American 
Agency for ^

CAVEATS, 
TRADE MARKS, 

DESIGN PATENTS, 
COPYRIGHTS, etc.

For information anil freo Handbook write to 
MU NX .V CO.. 'Ml IlltOADWAT, NKW YoitK. 

Oldest bureau tor accuntii; patenta in Amuru’A. 
Kvory patent taken out by us is brouubt homre 
the public by a notice given tree of ebar^o m tlio

fcicntific ^mcticauSTj
barcest circulation of any scicntilio paper In tbo 
world. Splendidly illustrated. No iiitolllceui 
man should be without it. Weekly. ÿtf.OO a 
year: H..VIsix months. Address MUNN A CC. 
FunusuKUs. Util Broadway. New York Ci tv.

•hli.k

Poêles, Poêles, Poêles,
FERBLANTERIE, FERBLANTERIE,

(juiiieuillerie, OulilbiKo et AminuniliouR du 
rouplnicleur, Feintiires Huile» et Vernis. Fu­
sils. ('uritldiius. Revolvers, Couteaux, Poudre 
a rumm, Plomb. Amorces, etc.

Arjrenlerie, ('oulellerie, Tapisserie, Verre­
rie. I.nmpes, Fédonce service à dîner, ù thé, 
( tolieiei s 7,T ci s. la douzaine, Set en verre .'ti 
tenIs, Heurrit rs *.,;T eis.

Veii'îz el voyez l'immense assortiment de 
marchandises a vendre aux bons prix.

A.H.FOSS,
22 RUE WELLINGTON.

POl'R

VALISES ET PORTE-MANTEAUX,
l‘M la maison bien connue mainlonant sou h le nom de In

EASTERN TOWNSHIPS HOUSE,
Vou» O'es coi'tain do trouvor là les articles qui eonvionnenl et qui 

dlll'dlit.

Les plus jolis patrons, les dernières modes 
dans les habillements pour hommes, jeu: 

nés gens et enfants sont la SPECIÀ- 
LITE de la maison.

Nous délions qui quo ee Foit, dans .Sherbrooke, do nous dovar cor datM le 
i»rix ci bi qu I lé «le notre ma'cbamlise ; tout ce que nous demaiidniis, 
••’e i un*'v • il ‘ et un KXAMKN do notre assort in ont qui parlera pur 
ni nie me. Sn\ c/. us uré.s que vous serez b en servis.

J. L. VHTEBEE.C A Ci©.,
IBlISrSIEIG-TsrjLÎ H)JH

Eastern Townships Clothing House.
MAISON LONG, VIS-A-VIS DU MARCHE, 75 RUE WELLINGTON,

J. o* mm
fètâ'ÿps:

kw

4 VlAIOLAWM’E'C.CO.HAMILTON.

'»ll,->'>.

^v? .

Marchand de Ferronnerie et Quincaillerie
Poètes de toutes sortes en grand assortiment aux plus bas prix, et garantis donner 

entière satistaetion.
Appareils pour chantier à l’eau chaude et travaux de plombiers, une spécialité.

M. Bouclier garantit satisfaction dans l’exécution de toute commande dans ces bran­
che» Tout travail promptement exécuté ù des prix raisonnables.

Une boutique de ferblanterie est attachée & rétablissement et est sons la direction 
d’employés habiles et expérimentés.

RI 'Rue AVelliiurton,

AFFICHES
Sherbrooke.

(Prix 5 Cts.)

Save
inO

BY USING

Maison a loiter.

Maison a vendre,

Magasin a louer

Hurouu

Dr. Morse’s Indian Root Pills
# TW£P aro the Remedy that the 

/ bounteous hand of nature hac 
provided for all diseases arising from 
IMPURE

+**

Terrain a loner

-Maison de pension,

Pas de crédit.

Un seul pi ix

♦ ♦♦ ♦♦
7N

Morse’s "«h 
Pills

•nr« «are for KILI. 
V^*N, HKA1MS MK, 

KMTION, I l YM 
(mi LASiNT. DVHHKl». 

»1A. lie., JElc.

ron SALE BV ALL DEALERS

W. H. COMSTOCK,
inumu, Oht. Hnwœwt. ».*

A$D

419

^

748732


